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Oréee.
Alliénes, 82 mars.

M. Tricoupi a aiinoncé qu’ii ap- 
puiera le projet de loi relatif á 1 ar- 
mée présente par le cabinei Doli-
gcorges.
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n o u v e l l e s  d i v e r s e s .

Dievdet pacha, ministre de rintérieur, 
s’esi rendu.jeudi, aii Palaisoü 
cellence a eu une audience de o. M. le 
Sultán.

CabouU pacha, sénateur, est mort 
celteivjit aprés une longue et doutou-
reuse maladie. .

Cel homtne d’Etat a occupé plusieurs 
h&uies fonctiops avec zéle et probüé. 
Sa perle prématurée sera vivement re- 
gretlée purlca uombreux appréciateurs 
de ses grandes quaütés.

Le prince Jean Ghica, ogent de Rou- 
manie, est partí hier.voieduVarna.pour 
Bucharest, en vertu d’un congé de son 
eodvernement. .

Pendant son absence, qui ne durere 
pas plus d’une dizaine dejours, M. Gré- 
goire Ghica, premier secrélaire, gérera 
les affaires de l’Agence.

Le Patriarche oacuménique a nommé 
aux fonctionsde membres synodiques 
Mer Gabriel, métropolitam deSam os, 
Mgr Agathanghelo, mélropolilain d E- 
phése et Mgr Gerassimos, évéque 
d’Alep.

C*t )

Le román d'un pére
PAR

H F .N B Y  GRÉ'V IL L E

X X V lll

— suite —

11 fallait faire émanciper ma filie a sa dix- 
huitieme année, en previsión de ma morí 
prochaine, me dis-je, el luí laisser le soin de 
trouver elle- méme, quand Pheure serait ve- 
nuc, celuiá qui elle se donnerait volontaire- 
menl, pour l’aimer elle respecter jusqu’á sa

Oui', c'cst ce qu’il eút fallu faire, mais il 
étaillrop lard ; toul au plus pouvais-je es- 
sayer de pallier le mal que ma faiblesse et 
mnnimprudenceaviient causé.

Je m’appliquai dés lors h decouvnr les 
torls de M. de Lincy. Je le suivis partout, le 
matin. le soir, dans le jour. J’appns ou 1.
dépensaitson lerapsetmon argenl, á que
resiaurant on le voyait souper, ou il passait

Les ponts de Carakeuy se sont ou- 
verls hier pour donner passage á deux 
navires cuirassés allant rejoindre la 
Üottedans la mer de Mermara. L’un 
des cuirassés s’estheurlé contre le pont 
en fer et il lui a causé des dégáts teile- 
ment graves que la partie endommagée 
sVst enfoncée jusuu'au niveau de la 
mer.

La sociélé de navigation A vapeur 
sur le Danube a pubüe un mémoire con- 
cernant les difficuhés que rencontre la 
navigation sur la partie de ce ñeuve qui 
parcourt la Basse-Autriche el demnn- 
dont la régularisation du )it du fleuve 
dans cette province.La presse de Vien­
ne discute ce mémoire dans un sens fa­
vorable.

Deux contrebandiers en tabacsontélé 
pris, marJi soir, h Dolap-Déré, én Ha- 
grant délil d’exercice deleur industrie. 
Sommés de se rendre par deux gendar­
mes les contrebandiers, ont, pour toute 
réponse,fait feu sur eux et pris la fuiie. 
Leurs bailes n’ont pas alteint les agenta 
de I’autoriié qui se sont líiis bravement 
b leur poursuite jusqu'á ce qu’ils les 
aient ralirapés.

Le tabac dont Irafiquaient les contre­
bandiers éloit de premiére qualilé. II a 
été confisqué et ces gens, qui sont des 
musulmana,ont été conduits en prison. 
lis seront poursuivis devant les tribu- 
naux pour délit d« contrebande et pour 
ettaque á main armée contre les agenls 
de la forcé publique.

Un aocident est nrrivé sur le bateau 
N“ 11 de la Mahsoussé qui faisait, jeudi 
soír, le deinier voyage du pont aux lies 
desPrinces, La paquebot a fait sans en- 
combre Ies escales de Proti et d’Anii- 
goni. A son arrivée á Halki et pendant 
que les possagers débarquaient, une 
forte délonalion se fit enlendre et les 
voyagetirs du pont se sont trouvés en- 
veiüppés de fumée et de vapeur. C’élait 
la chaudiére qui avait éclaté en briilant 
un chauffeur ture.

Les passagers en ont été quiUes pour 
la peur. Plusieurs, dans leur terreur, se 
sontjetés dans la mer et ont gsgnélu 
Ierro ó la nage. Heureusemenl, á l’ex- 
ceplion du chauffeur, il n’y a pas cu 
d’autres victimes.

Un individu entra furtivement,diman­
che, dans une maison de !a rué Vénédik. 
Une servante le surprit: que faitcs- 
vous, lui dit-elle ? Belle enfaiit, répon- 
dii-il, je cherche mes yeux. — Et il s’é- 
loigna.

Lundi matin, il revint. La servante 
éíail sortie pour un inslant. Trouvant la 
porte dj vestibule enlr’ouverte il décro- 
cha un paletot et prit la fuiie. En ren- 
trant, la servante TaperQul qui sV.chap- 
pait vers le Petit-Ghamp. Elle donna 
l’alarme. Le mailre de la maison etson 
fils s’élancéreni aprés lui, TaUeignirent, 
lui arrnchérent des mains le paJciot, et 
l’envoyérent se faire prendre ailleurs 
aprés lui avoir donné une verte corree 
tion.

Comme la foule s’assemblait, le vo- 
leur, pour échapper aux regards des 
curieiix, tourna á droite et enfila lo rué 
Glavany. Un passanl l'apostropha en 
ces termes: «Comment, coquin, tu porte 
le paletot qui m’a été volé au commen 
cement de rhiver.» L^-dessus nouvelle 
correction. Et comme le paletot avait 
été endommagé dans la premiére mésa- 
veniure, l’ex-propriétairede ce vétemer.r 

;acheva de le mettre en piéces. Puis,

quelquefüis la nuil. Ici j’eus une esperance, 
mais mon avoué la renversa d’unmot: — 
Ce n'eat pas sous le loit conjuga!.

Je ne mt dé.sespérai pas cepondant; je 
continuai á m’enquérir. Je me fis apporler 
des biltels qu'il avait souserits. me réservant 
de le poursuivre s’il en éiail besoin... llélasl 
la conlrainte par corps était abolie, el je 
n’avais plus méme la ressource deVenvoyer 
passer quelques semaines á Clichy !

Un jour que, dans ma palíente recherche, 
je i'avais iraqué sur le boulevard, je le vis 
descendre de voiture devant Bignon; le 
coupé était fort joli, le cocher ¡rréprochable, 
le cheval demi-sang, — c’élail soneoupéá 
lui ; pour ne pas élre forcé d'en partager la 
jouissance avec Suzanne, il le 1 )uaít au mois 
et le prenail au coin de l’avenue des Champs- 
Elyséfis. en sortant de chez lui le matin.

Une femme restée dans le coupé se pen- 
eha par la porliére et luí cria ;

— Surlout, n’oubliez pas les caílles ró- 
lies !

Celte voix, ce visage m’étaient connu.s; je 
üs un plongfton dans mes souvenirs, et je re- 
trouvai au fond, tout au fond. le profil de 
Mlle de Haags, celle que ma belle-mére m’a- 
vait si obligeammenl deslinée autrefois.

C'élaít bien Mlle de Haags, les lévres rou­
ges, les cheveux d'un blond insoíent, les 
yeux bistres, agrandis parlecrayon noir, 
iftsjouesfardées, — mais loujours belle. Elle 
rencontra mon regard en relirant sa téle de 
la porliére el je ne sais si elle me rcconnut. 
Je restai planté h'i, de maniere h ce que mon 
gendre ne pul faire autremenl que de me
voir. . . .

II sortit bientót et se dingea rapidement 
vers le coupé.

— Le diner est commandé, dit-u, faisons 
un tour : dans un quart d’heure nous serons 
servís.

Je m’avaníai alors, el le regardant bien en 
face :

— Je vous fais mon complíment, lui dis­
je d’un ton aussi froid que possible.

— Eh! mais, dit-i!, \l y a de quoi, je vous

Vtoussant l’infortuné voleur é grands 
coups de pieds vers la rué de Pera, il 
l’envoya rajusler sa toilette el réfléchir 
sur les inconvénients qui résultent de 
l’amour excessif du bien a’autrui.

{Courrier cTOrient).

Nous lisons dans \'Avenir d’Alhénes:
« Un fait unique dans son genre é 

Alhéues a eu lieu dimanche. II a causé 
une vive émotion dans toute la ville.

Vers 4r heures de l'aprés-midi, sur ia 
place de la Concorde et pendant que la 
musique royale jouait ses derniers mor- 
ceauXjiine délonalion se fit soudain en • 
tendre occasionnanl une surprise géné- 
rale parmi les nombreux promenen- s.

Une liemoiselle de bonne famille, filie 
aiuéedeM. A. Kauavatzoglou, ofíicier 
de l’armée, venait de déchargsr un pis- 
lolct h deux coups, d’une distance de 
deux k Irois pas, .sur M. Kilcho Boteba- 
ri, officier de l’armée et récemment ma- 
rié. Lu baile a alteiiil M. Holchen dans 
le dos. La blessure n’est pas dauge- 
r e u s e .  1

Lajtíune filie s’est rendue immódia*' 
tement é la pólice et deux gendarmes 
l’ont conduite dans une voiture fermée 
á la préfecture de pólice.

M”® Pholini—c’est son nom—a avoué 
son crime avec une franchise entiére 
á l’enquéte préliminaire qu’elle a subie. 
Actuellement elle estgardéí dari.sune 
chambre spéciale dans le département 
de la pólice aü elle restera confiée é la 
surveillance et jaux soins d’une dame 
jusqu’á l’époque de son jugement.

La jeune Alhénienne aurait été ou- 
tragée dans son honnsur, el c’est pour 
ce molif qu’elle aurait cherché 4 se 
venger.»

INAU GU RATÍO N  DU R É G D IE  
CO A STITLTIO N X EL.

L ’o u v e r t u r e d i i P a r l e m e n t i n o u g u r e  
la  p é r io d e  d ’a p p l ic a t io i i  d e  l a C o i i s t i -  
t u t i o n  q u i  c o n t i e n t  e n  g e r r n e  t o u l e s  
Ies r e f o r m e s .  Le d i s c o u r s  d u  T ro n é  
q u e  n o u s  a v o n s  p u b l ié  le s  ó n u m é r e  
e t  le s  p r e c i s e  a v e c  u n e  n e t t e t é  q u i 
p e r m e t  d ’e m b r a s s e r  d ’u n  c o u p  d ’ocil 
l’e n s e m b le  d e s  e x c c l lc n t s  r é s u l t a t s  
q u e  d o i t  p r o d u i r e  ie  n o u v e a u  r é g im e .

D a n s  c e d i s c o u r s , t r o i s p o i n t s  o n t  é té  
p a r í i c u l i é r e m e n t  a c c u e i l l i s  a v e c  u n e  
f a v e u r  m a r q u é e :  T a t t i tu d e  a b s o lu -  
m o n i  c o r r é e t e ,  a u  p o in í  d e  v u e  c o n s -  
t i t u l i o n n e l  d e  S . M. ie  S u l tá n ,  la  la r g o  
p a r t  q u ’il d o n n e  a u  P a r l e m e n t  e f  a u  
p a y s  d a n s  la  m is e  e n  c e u v r e  d u  n o u ­
v e a u  r é g im e  e t  T u n io n  a in s i  q u e  la  
s o l i d a n t e  f r a t e r n e l l l e s  d e  í o u t e s  le s  
r a c e s  d e  r e m p i r e  q u e  le  S o u v e r a in  
a t t c n d  d o  l’a p p l ic a t io n  d e  la  C h a r le .

A b d - i i l - l la m id  a v a i t  d é já a llT irm é  p a r  
s o n  H a t t  le s  p r in c ip e s  q ili f o r m e n t  s a  
r é g le  d e  g o u v e r n e m e n t  e t p r e n n e n t  
l e u r  p o in t  d ’a p p u i  s u r  u n e  s a g e  li­
b e r t é  s u r  la  ju s t i c c ,  ia  s é c u r i t é  p u b l i ­
q u e ,  I’é c o n o m ie  d a n s  le s  f in a n c e s ,  le  
r e s p e c t  d e  la  l ib e r t é  i n d iv id u e l l e  e t  
d e  c o n s c ie n c e ,  s u r  u n e  a d m i n i s t r a -  
t io n  i n t é g r e ,  z é lé e  e t  im p a r t í a l e .  C es 
p r in c ip e s ,  le  S u l tá n  le s  p r o c la m e  a v e c  
u n e  f o r c é  n o u v e l l e  d a n s  le  d i s c o u r s  
d u  T ro n é .

<< J e  s u is  r c s o lu ,  d i t  A b d - u l - H a m id ,  
» a  n e  p a s  M’é c a r t e r  d e  la  l ig n e  q u e  
» j e  m e  s u is  t r a c é e  e t  a  la  s u iv r e  t o u -  
j o u r s  d ’u n  p a s  í e n n e .»

remercie. Mais pas sous le tuit conjugal 1 
con iiiiia-t-il avec une polilesse dérisuire. 
Oh ! non, pas cela !

II mesalua, monta en voiture, referma ¡a 
portiére avec bruít, et le coupé parlit dans 
ia direction de la Madeleine. Mol, dévoré par 
la rage impuissanie. je m'assis sur un bañe 
du boulevard, etje me deraandai s’il fau- 
drait arriver i  lui brúler la cervelle pour dé- 
livrer Suzanne decemonstre.

JLJLÍJL

Quelques semaines s’écouiérent; les jours 
¿laieni déjá longs, le soleil était plus chaud, 
et puurtant Suzanne avait une toux nerveuse 
qui re.ssemblait k la phihisie.

Adix reprises, le docteur, consulté, nous 
avait assuré que cela passeraitavec du calme 
et du bien-éire moral. lis en parlent hiena 
leur aíse les dooteurs ! A quel prix pourrais- 
je assurer le calme et le bien-élre moral á 
Suzanne? Elle obtenait un repos relatif en 
saiisfaisant aux exigences d’argent de son 
mari, toujours croissantes ; maisqu’était ce 
repos dérisüire? L’angoisse de ia lutte ne 
torturail-elle pas, avanl et aprés, ce pauvre 
coeur déchiré?

Mme Gauthier était devenue ma plus pré 
cieuse consolatioD. Malgré ia brusquerie de 
ses coups de boutoir, elle n’en était pas 
moins une excellente femme, el ses idées, 
autrefois si ahsolues, avaient subí des modi- 
ficalions essenlielles depuis nos malheurs. 
Elle avait vieilli beaucoup en quelques mois; 
quant á moi, j'étais devenu tout blanc. Ma 
barbe et mes cheveux, toujours abondants, 
n'avaient plus trace de leur couleur primi- 
tive

Depuis quelques jours je trouvais Suzanne 
plus agiiée, plus nerveuse encore qu? de 
coutume; ses visites, toujours fréquenles, 
étaienl plus coartes. Le plus souvent, elle ne 
Disait qu'entrer el sortir. Un soir qu'elle 
était venue vers neuf heures, aprés s’élre 
laissé tomber en entrant dans un fauteuil>

A in s i ,d e p u is  s o n  a v é n e m e n t a u f r e ­
n e  le  S u l tá n  s e  r n o n t r e  f o r t e m e n t a t -  
la c l ié  á  l’id é e  l ib é r a le ,  i n v a r i a b l e  d a n s  
sa  v o lo n té  d e  r e l e v e r  l’e m p i r e  p u r  
l 'ap p lica tiO H  d e s  p r in c ip e s  c o n s t i tu -  
t io n n e ls .  D e s o n  in i l i a t iv e  e t p a r u n  
a c to  s a n s  e x e m p le  d a n s  l’h i s to i r e  d e s  
p e u p le s , i l  a b a n d o n n e u n e g r o s s e  p a r t  
d e  s e s  p r iv i lé g e s  á  ia  n a t io n ,  il c r é e  
lu i - m e m e  u n  p o u v o i r  p o n d é r a t e u r  
q u e  r é l e c t i o n í a i t é m a n e r d i r e c t e m e n t  
d u  p e u p le .  C’e s í  la  le  s e c o n d  f a i t  s a i l -  
la n í e í  c o n s id e r a b l e  q u e  le  d i s c o u r s  
d u  T r o n é  m e t  e n  [ i le in e  e t  v iv e  l u -  
m ié r e .

« Les p r o g r é s  o b t e n u s  p a r  Ies 
E ta ls  c iv i i i s é s ,  la  s é c u r i t é  e t  l a  r i -  
c h e s s e  d o n t  il j o u i s s e n t ,  d i t  le  S u l tá n ,  
s o n t  le  f r u i t  d é  la  p a r t i c ip a t io n  d e  to u s  
á r é l a b l i s s e m e n l  d e s  lo is  o t a  I’a d -  
m in is t r a t io n  d e s  a f fa ir e s  p u b l iq u e s .  
C’e s t  p o u i ’( |u o i  N o u s  a v o n s  c r u  i i e c e s -  
s a i r e  d e  r e c h e r c l i e r  d a n s  c e t t e  v o lé  

' l e s  m o y e n s  d ’a r r i v e r  a u  p r o g r é s  e t  
d 'é t a b l i r  e t  d ’a p p l i q u e r  d e s  lo is  a d o p -  
t é e s  a v e c  I’a v is  c o m m u n  d e  la  p o -  
p u la t io n .

« A c e t  e f fe t  J ’a i o c í r o y é  e t  p r o ­
m u lg u é  la  C o n s t i tu t io n .

« P a r  la  p r o r n u lg a t io n  d e  la  C o n s­
t i tu t io n  J e n ’ai p a s  e u  s im p le m e n t  e n  
v u e  d ’i n v i t e r  la  p o p u la t io n  a  p a r t i -  
c ip e r  a  la  d i r e c t i o n  d e s  a íT a ire s  p u ­
b l iq u e s .  J ’a i la  f e r m e  v o lo n té  d ’e m -  
p lo y e r  le  s y s t c m e  d é l ib é r a t i f  c o m m e  
u n  m o y e n  e í f ic a c e  p o u r  l’a m é l io r a -  
t io n  d u  r é g im e  a d m i n i s t r a t i f  d u  p a y s ,  
p o u r  le  p r é s e r v e r  d e  la  m a u v a i s e  
a d m in i s t i ’a t io n  e t  d e  l’a b s o lu t i s m e .

« J ’a l í e n d s  d e  v o u s  u n  c o n c o u r s  
r é e l  e t  i n t c l l ig e n t  p o u r  í i r e r  u n  !é g i-  
l im c  p r o l i t  d e  la  C o n s t i tu t io n ,  q u i 
e s t  b a s é e  s u r  la  j u s t i c e  e l le  s a lu t  
p u b ü e .  J ’a i c r u  n é c e s s a i r e  d ’a s s u r e r  
á  í o u s  le s  b ie n fa i ts  d e  la  l ib e r t é  
e t  d e  r é g a l i t c ,  d ’a b o l i r  le  r é g im e  d e  
l’a r b i t r a i r e ,  d ’é l a b l i r  e t  d ’a p p l iq u e r  
d e s  lo is  a d o p tó o s  d ’u n  c o m m u n  
a c c o r d a v e c  la  p o p u 'a t i o n  e t ,  e n í in ,  
d e  f o n d o r  N o t r e s y s t é m e  a d m i n i s t r a ­
t i f  s u r  u n  p r in c ip e  c o n s t i t u l i o n n e l  e t  
l ib é r a l .

« C’e s t  p o u r r é a l i s e r  c e  d é s i r  s i n ­
c é r e  q u e  J ’a i i n s t i t u é  e t  c o n v o q u é  
v o t r e  A s s e m b lé e  c o m p o s é e  d u  S e n a t  
e t  d e  la  C h a m b r e  d e s  D é p u té s .

« 11 v o u s  in c o m b e  á  p r é s e n t  d e  
r e m p l i r  f id é le m e n t  e t  a v e c  d r o i t u r e  
le s  d e v o i r s  lé g is la t i f s  c o n f ie s  á  v o t r e  
p a t r io t i s m e .  D a n s  c e t t e  t a c h e ,  v o u s  
n c  d e v e z  v o u s  la i s s e r  i n f lu e n c e r  p a r  
a u c u n e  c o n s id é r a t io n  d e  [ l e r s o n n e s  
e t  n ’a v o i r  e n  v u e ,  d a n s  l’e x é c u t io n  
f id é le  d e  v o s  t r a v a u x ,  q u e  le  s a lu t  
e t  le  b ie n - é t r e  d e  l’E ta t  e t  d u  p a y s .

« Les ameliorations dont Nous 
avons besoin aujourd’hui et les ré- 
formes dans lous les Services publics 
sont de la plus haute imporiance. 
L’application graduelle de ces mesu­
res dépend de l’accord qui régne- 
ra entre vous.»

A in si le s  a t t r i h u t i o n s  d u  P a r l e m e n t ,  
d u  p o u v o i r  p o n d é r a t e u r ,  e t  T a c tio n  
l a r g e  e t  b ie n f a i s a n te  q u e  le  S o u v e ­
r a in  a t t e n d  d e  s o n  d é v o u e m e n t  a  la  

_ c h o s e  p u b l iq u e  s o n t  p a r f a i t e m e n t  
í d é í in i s  e t  p r ó c is é s .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  le  t r o i s i e m e  
p o in t  d u  d i s c o u r s ,  c e lu i  q u i  a t r a i t  
a  I’u n io n  d e s  r a c e s ,  v o ic i  c o m m e n t  
S a  M a je s té  s ’e x p r i m e :

a I n d é p e n d a m m e n t  d e c e s a v a n t a -  
g e s  f o n d a m e n ta u x ,  la  C o n s t i tu t io n  g a -  
r a n í i t  a u s s i  l ’u n i t é  e t  l’u n io n  d e s  a d -  
m in i s t r é s  e t  c o n s a c r e  le s  p r in c ip e s  d u  
b i e n - é t r e  e t  d e s o l i d a r i t é  f r a t c r n e l l e  
d e  ia  p o p u la t io n  ; c a r  N o s  ¡ I lu s t r e s  
a n c é t r e s  a y a n í ,  p a r  l a  g r á c e  d e  D ie u , 
é l c m lu  l e i i r s  p o s s e s s io n s  e t  a g r a n d i  
l’E m p i r e ,  o n t  r é u n i  s o u s  l e u r  a d m in is -  
'r a t i o n  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p e u p le s .  
C es p e u p le s  é l a n t  d e  n a í io n a l i l é s  e t  
d e  c u i t e s  d iv e r s ,  il é t a i t  d é s i r a b le  
q u ’u n e  lo i u n i f o r m e  r é u n i t  e t  c o n s e r -  
v á t  T ous c e s  p e u p le s .  J e  r e n d s  g r a c o  
á  l a P r o v i d c n c e  d iv in e  q u e  c e t t e  a s -  
p i r a t io n  lé g i t im e  s o i t e n f in  r é a i i s é e .

» D é s o r m a is ,  t o u s  M es s u j e t s  s e -  
r o n l c o n s i d ó r é s  c o m m e  e n f a n t s  d e  la  
m fiPlG r. pa.h*ie-x5t-»cFf>nt p i» c é <  

r é g i d e  d ’u n e  m é m e  lo i .  l i s  s e r o n t  d e ­
s ig n e s  p a r  le  n o m  q u e  p o r t e  la  r a c e  
¡ I lu s t r e  d e s  f o n d a te u r s  d e  l’I 'lm p ire , 
n o m  q u i  s e  r a t t a c h c a u x a n n a l e s  g lo -  
r i c u s e s  d ’u n e  t i i s to i r e  d e  s ix  c e n t s  
a n n é e s .  J ’a i la  f e r m e  c o n v ic t io n  q u ’á  
p a r t i r  d e  c e  m o m e n t  t o u s  M e s s u je l s  
u n i r o n t  l e u r s  e f fo r ts  p o u r  c o n s e r v e r  
a u  n o m  &Osmanli la  f o r c é  e t  la  p u i s -  
s a n c e  d o n t  il a  é t é  e n t o u r é  j u s q u ’á  
p r é s e n t ,  »

A u jo u r d ’h u i  e t  e n  fa i t  la  q u e s t io n  
e s t  d o n e  r é d u i t e  a u  s e u l  p o i n t  d e  
l’a p p l i c a t io n  d é l a  C o n s t i tu t io n .  C lia- 
c u n  a  s a  p a r í  d a n s  c e t l e  o e u v re  d e  
b ie n  p u b ü e  e t  d e  s a lu t ,  le  S u l tá n ,  
le s  m i n i s t r e s ,  l e  p a r l e m e n t  e t  le s  
a d m in i s í r é s .

N o u s  a v o n s  v i i  a v e c  q u e l l e  é n e r g i e  
p a l r i o t i q u e  le  S u b a n  A b d - u l - H a m id  
a c c o m p l i t  s a  t a c h e .  G a rd ie n  d e  la  
d i a r i o  q u ’il a  o c t r o y é e  a  s e s  p e u p le s ,  
¡I v e i l i e r a a  c e  q u ’e l le  s o i t  o b s e r v é e  
d a n s  s o n  e s p r i t  e t  d a n s  s a  le f t r e .

Le Slamboui a publié rarticle suivant dans 
son numéix) d’Iiier:

Ĉ est précisément parce que Ií mo • 
ment d’une solution de la question d’O- 
rient paratt aoprocher, q'u’il est plus 
urgentque lesBulgares s’occupenl d’ob- 
•enir eux-mémes la solution du problé- 
me que présente en ce momenl leur 
exarchat.

Dans un récent article, nous avons 
avancé que la gestión de l’exarque était 
en contradiclion compléie avec les 
réglemenis de l’exarchat, Nous devons 
prouv.-r l'exacUtüde de cette assertion, 
et nous y arriverons.

Renaarquons d'abord qu'aux termes 
de l’ariicle VI du réglement, le Synode 
doit se composer de quatre membres.

Or, si les quatre mimbres ont siégé 
quelque teropsan début, leur nombre a 
éié promplement réduit el a toujours 
varié ensuite entre Irois et deux, deux 
le plus souvent.

11 y a plus. Loin de procéder en con- 
formité du réglement quant á la convo- 
cation du Synode, l’exarque avait tou- 
jonrs soin de ne convoquen que les 
évéques de son choix, c’esl-á-dire, ceux 
doni le vote complaisant pouvait étre 
guidé comme il lui convenait.

Oíi peul méme affirmerque le Synode 
n’a jamais existé de fait, puisque l’exar­
que n’a méme pas tenu compie des dé-

cisions des évéques á lui dévouás, pas 
plus que de ccliea du conseil leíque, et 
que ces déciaions, prises cependant 
dans des assemblées, ont loujours été 
modifíées selon les convenances de es 
prélat.

Nous venons d’esquisser lafa^on dont 
l'exarque a tenu compte des prescrip- 
lions renfermées dans rarticle VI du 
réglement organique.

P a-'sons é Larlicle IX .
Aux termes de cet anide, le Synode 

doit avoir deux ou Irois sccrétalres lai- 
ques ; il n’en a jamais eu un seul.

D’aprés ce méme article, l’exarchat 
doit avoir un Capou liehaya pour lo 
représenter et veiller sur ses affaires k 
la Porte.

Au début, ce poste délicat avait étó 
confié á une personne jouissent de res­
tira? généraleet qui s'acquiltait d’uno 
fagon irréprochable du mandat dont ello 
était chargée.

Ceci allaií trop bien, parait-il, et 
l'exarque a trevuvé bon de se défairc do 
ce représenlant oflficiel. II l’a remplacé 
par des agents officieux qui ont offart 
leurs Services avec un empressement 
des plus reroarquables.

Ces agents élaient d’ailleurs trés há­
biles, si hábiles, qu’en se servant d’eux, 
l'exarque n’a lui-m¿me fait preuve d’au- 
cune habilelé personnelle, au moins par 
rapport aux iniéréts desa communauté.

On sait, qu’en outre du Synode, 
l’exarchat devaii avoir un conseil lai- 
que. Celte derniére inslitution n'a pas 
eu un sort plus heureux que la premiére.

Promplement réduit de moitié, le con­
seil laíque esl aujourd’hui k l'état do 
souvenir.

L’exarque est done peu h peu parvenú 
é se soustraire aux principales obliga- 
lions auxquelles le soumeltail Je régie- 
ment. Ainsi affranchi, il convoque de 
temps en lemps cinq ou six évéques 
choisis, suffisamment dóciles par con- 
séquent, el les affaires de toute Ja com- 
munauié sont ainsi gérées, toutes les 
questions intéressont les Buigares sont 
ainsi réglées par un seul homme qui, 
nous l'avons dit et nous le rópétons, est 
un insirument étranger.

L’exarque aí-sarae done sur lui seul 
la responsabilité de ses actes vis-á-vís 
des Buigares et vis-á-vis du gouver­
nement.

Mais si Ies choses continuent ainsi, 
les Buigares finiront par assumer eux- 
mémes une responsabilitá considérablo 
pour la fa^on dont iis .se laissent con- 
duire.

liR « lu e stlo n  d u  iiro to e o lr*

Sur cetle question, la Liberté écrít ce 
qui suit:

« L’Angleterre accepte « !e principe 
d’un protocole é signer par les six gran­
des puissances.»

La rédaction de ce protocole, préparó 
par lord Derby et l’ambassadeur de Rus- 
5ie k Londres, est arrétée aujourd'hui.

Aprés sa signalure, les relations se­
ront reprises avec la Porte, afin que les 
ambassadeurs et les agents politiques 
des puissances puissent apprécier al- 
tentivement l’esprit daña lequel le gou­
vernement ouoman va procéder aux 
réformes.

Ce protocole lui-méme servirá «d’u- 
nique sanclion» aux résolutions déla 
Gonférenceé Gonstantinople.

Ses termes nous indiqueronl «la 
nuance » — déclaration, invitation ou 
«mise en demeure»—que le comte de

elle se releva tout á coup comme par un 
ressort, rajuslases bandeaux loujours ébou- 
nliés et m'embrassa comme pour s’en aller.

— Déjá ? lui (li8-je. Nous ne nous parlions 
guére, maisc’étail encore du booheur que 
d’élre ensembte.

— Oui, dii-ellc, je m’en vais. Elle serrait 
nerveusemenl conlre elle les plis Je son bur- 
nous.

— Veux-tu de l’argent, lui dis-je, il y a 
longtemps que tu ne m’en as demandé ?

— Non, meioi, dit-elle. Combien m'as-lu 
donné u peu pros, depuis les premíers dís 
mille francs ?

— Nous voici bien prés ds vingl mille.
— C’est bien ce que je pensáis, répondit- 

elle d'un air préoccupé.
— Mais tu sais, luí dis-je enratlirantá 

moi, lu sais que tout est á loi , qu'ü n’y a 
pasuneoboleá moi qui ne l’appartíenne ?

Elle me serra fébrilement contre elle, 
m’embrassa et sorlil sans parler. Ma belie- 
mére, quila regardait iristement, n’essaya 
pas de lui rappeler sa présence. Depuis que 
nousélÍi.'ns si malheureux, sajalousie pué- 
rile avait totalement disparu.

— Si j'éiais vous, mon gendre, me dit- 
elle aprés que nous eúmes bien regardé les 
clienets sans ríen dire, j’irais voir un peu 
cette maison-lá. II me semble que tout n’y va 
pas bien.

— Quand cela a-t-ilété bien? dis-je avec 
désespoir.

— J’ai dans l’idée que lea choses vont plus 
mal qu’avant, insista Mme Gauthier. TI y a 
dans l'attitude de Suzanne quelque chose 
d’exlraordinaire.,. C’est votre filie, et vous 
éles assez emporlé sans qu’il y paralase. J’ai 
peur qu’elle ne prenne quelque mauvaise ré- 
solution...

Vous avez raison, dis-je. J'irai demain.
Le lendemain, en effet, vers midi, je me 

rendís chez mon gendre. Il élait rarement 
chez lui á cette heure, j’avais lieu d’espérer 
une conversation tranquille avec ma filie, 
J’appris au contraire qu’il était resté á dé- 
jeuner, ce qui n’élait guére dans ses habitu­

des. Le valet de pied paraissait pen soucieuxi 
de m’annoncer. il y avait dans toute l’appa- 
rence de la maison quelque chose de décou- 
su, d’inquiet, qui me parut du plus maupais 
augure. Je dis au domestique que j’entrerais 
seul, eljefranchis la porte du salón.

La vaste piéce était déserte. mais la porte 
opposée, celle de la salle á manger, ouverte 
á deux battants, laíssaít arriver le bruit des 
voix.

— Je vous liáis, cría Suzanne en frappant 
du pied,je vous liáis etje vous méprise!

— Vous étes une femme charmanle, ré- 
pondit Lincy, et la colére vous sied á mer- 
veille. Je erois qu’au fond j’aime encore 
mieux revenirá vous que d’aller chercher 
fortune ailleurs.

— Lache ! s'écria ma filie.
J’avais fait un pasen avant, je les voyais 

dans l’embrasure de la porte, mais ni l'un 
ni l’autre ne regardaienl de mon cóté.

Il s'approcha d’elleen riant et voulut lui 
prendre la taille;elle alors, redressant de 
toute sa liauteur. luí cracha au visage.

II reyut raffronl et recula ; sa figure bléme 
exprimait la rage la plus féroce. Au moment 
oü j’arrivals en courant. il leva le bras (*t Su­
zanne regut sur le visage un soufflet de 
croclictcur.

Je bondis sur Lincy. mais il élait plus jeu­
ne et plus alerte que moi, il se dégagea de 
monétreinte, et toujours sans essuyer son 
visage décompnsé, rae serrant le bras comme 
dans un élau :

— Coups rt Services, me dit-il, mais pas 
en présence de lémoins. II faut deux témolns, 
beau-pére, et vous ne m’y prendrez pas.

II me poussa brusquement, et pendant que 
je regagnais réqullibre, il avait disparu.

XXIX

Je regardai Suzanne. Elle n’était pas de cal­
les qui s’évanouissent dans les grandes cir- 

constancfts: son doiix visage marbré avait

pris une expression rigiJe; ses lévres Irem- 
blaient:

— J’aime encore mieux cela que ses ca- 
resses, dil-elle entre sesdenis serrées. S'il 
vienlcesnir.je letuerai, ou moi-méme!

Une idée lumineuse me traversa l’esprít.
— Est-il partí ? dis-je.
— Oui, il g’en va toujours quand il a fait 

une scéne.
— Viens.lui dis-je en rentraínanl dans sa 

chambre. Vite un chále et un chapean ; ne 
perds pas une minute.

Elle obéit machinalement.
— Tes bijoux, lui dis-je. oü sont-iis?
Elle indtqua un petit meuble. J’y fouillai

vivement et j’y pris sa boite á bijoux, encore 
intacte.

— As-(u deslettres, des souvenirs, quel­
que chose que tu aimes?

Elle rpgarda aulourd’elle d’un air indiffé- 
rent, puis saisil une miniature de sa mére, 
accrochée á lacheminée, la pressa sur ses 
lévres et fondit en larmes.

— Non, non, lui dis-je, ne pleure pas, il 
ne faut pas qu’on te voie pléurer.

Elle sécha ses larmes «ussilót. La marque 
du soufflet commencail á surgir et luí causait 
une cnisHon douloureuse.

— Un voile, dis-je.
Elle en prit un el l’altacha avec le méme 

mouvemenl automatique.
Je la fis passer devant moi. L’anticharobre 

élait déserte, et les domestiques á la euisine, 
danslesous-so!, se racontaient l’exploit de 
leur mailre. deviné ou entendu á travers les 
portes. Je fis monler Suzanne en voiture, et 
je doRnai un ordre au cocher.

— Oü allons-nous ? me dit ma tille en 
voyant qu’on ne prenait pas le chemin de la 
maison.

— Chez le docteur, répondis-je.

(4  suiore).
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lA  T im om s

Schouvaloñ aura réussi anprfta de V An- 
gielerre h inlroduii e daña ce documeiU 
important.

Nou3 croyons, pour nolre part, que la 
forma en sera « des plus modérées. »

Nous savons, en outre, d'une fa$on 
absolue:

I** Qa'aucun déla¿, pour Texécution 
des reformtjs, n’est fixó á la Porle pal­
les puissances;

2® Que oelles-ci s’interdisent, par le 
fait de cetle signature collective, « toule 
action particuliére^ direcle ou isolée. »

Enfin il est éiabli que le mamlien de 
l’accord des puissances doit snffire pour 
déterminer de parí et d’aulre le n désar- 
mement. »

La Fra/ice volt surtout dans la solu- 
tion annoncée, un ajournement, mala, 
méme ó ce títre, elle la considére comme 
trés satisfaisante :

« On voit de suite combien peu cette 
rédaclion doit paraitre comprom» Uanle 
aux esprits les plus ombrageux.

Le Times a beau tonrner et retourner 
cette phrase, il n’ypeut trouver maliére 
á aucune objectioii sérieuse.

Décider qu’on délib^rera ullérieure- 
ment, dans l’hypolhéseoü tel événemenl 
viendrail á se produire, ce n'esl vrai- 
ment pas trop s’engager.

En som m e, les Chuses res’ent en Té- 
tat; accepter el signer une telle déclara- 
tion, c’esl acheler á trés bon m arché  lo 
dém obilisation de Tarmée ru sse  et, pour 
le m om ent du m oins, la paix de l’Eu- 
rope.

Que ce ne soit pas, assurément, une 
solution définitive, et que la question 
d’Orient puisse revenir sur letapisun 
de ces jours, c’esl incontestable; que ce 
ne soit, en fait, qu’un ajournement: ce 
n’est pas moins évident. Mais il y a des 
beures, dans la vie des peuples, oü c’esl 
dé]¿ un résult t immense de pouvoir 
gagner du temps.

A défaut d’une solution absolue qni n« 
se peutobtenir qu’au prix d'une confia* 
gration appelée ó devenir forcément gé- 
nérale, il faul bien nous contenter d’une 
solution provisoire. »

AflTnires d'Orleut.
LaPressede'Viennerecommande aux 

Monténfgrins de modérerleurs prélen* 
lions etleurrappelle á ce propos le vieil 
adage : Qui trop embrasse mal étreint 
•« Le Monténégro, dit cetle feuille, qui 
pourrait conclure une paix honorable 
ne cherche, semble t-il, qu’á gagner du 
temps pour poser des prélentions abso- 
lument illégitimes et pour seconder en­
suite avec d’antant plus de vigueur et 
d’énergie les visées bien connues de la 
polilique des Slaves du Sud. II est fort 
possible et méme probable que les pro­
jets ambitieux qu’on nouriit au Conak 
de Celtigno échoueront en fin de compte 
comme lea plans non moins fantasliquea 
de rOmladina h Belgrade, qui avait mis 
tout espoir bien moins dans ses proptes 
forces que dans le concours da la Rus- 
sie onon officielle»). La politique du 
prince Nicolás va droit au but̂  car ce 
dernier sait fort bien ce qu'il vcul, mais 
cette politique on ne saurait l’appeUr 
loyale. »

La Presse trouve notamroen* qu’au 
poinl de vue aulrichien les préteniious 
du Monlénégro relativas h la cession 
d’iin port da mer et de la fort^resse de 
Niksilch sont inadmissibles. L’Autricha 
na saurait tolérer rétablissement de 
semblables sialions de sontreband g’’s h 
ses frouliéres, vu Timposs bihté qu'il y 
nurait dva les surveiller. La fauille citée 
dit en terminanl: « S', d’un cóté, la 
Porte fait bien de suivre dans ses m^go- 
cialions avec le Montenegro une poliii» 
que d’opporUinité, elle a parfaitemenl 
raison, d’outre part, de repous^er toule 
prétentioii exagérée de Tambitieiise 
principaulé. »

La memo ft’uilltí dit:
n Cesjours proclisins rAutriclie aura 

á se  prononcer á son tour ou sujet des 
proposilions de la Russie. Tout le mon­
de sait que nous sommes doublí-unent 
intéreasés á la question d’Onent; qup 
nous devons nous en occuper ct’abord 
au poinl de vue de la polinque genérale 
et de concert avec les aulres puissances 
et ensuile au point de vue des inléréts 
de l’Autriche-Hongrie, vu que lous les 
troubles qui éclatent & nos fronliéres 
exercent uii contre coup dans la mo 
uarchid. C’esl pourquoi nous sommes 
convaincus qn'en répondanl aux propo- 
sitions de la Russie nolre minisiére des 
aliaires étrangéres liendra compte, en 
nremiére ligne, des inléréts austro- 
hongrois. »

GKKCE

mSCOL’RS-l'KOGRAMME DE M. ÜÉLIGEORGES, 

PRÉSIDENT DU COxNSEIL.

« Uya trois niois. Messieurs, jcvousai 
exposé les principes de politique ot d’admi- 
iiistration, d’apréslesquelsle ministére que 
je presidáis alors se proposait de remplir sa 
mission. Nousn’avons pas varié depuis. Aus- 
sijecrois inulile de revenir sur ce sujet. Je 
prends néanmoins rengagement d’exposer, 
avec les preniiers travaux <[ue le gouverne- 
ment soumettraü la Chambre dontil demaii- 
dera l’appui, les idees de politique et d’admi- 
nislraüon en rapport avec les circonstances 

IcSé
» La tácliC, arduc alors, est devenue difií- 

ci'eaujourd’hui. Xousétions alors au milieu 
de la session, nous touchons niaintenant au 
terme de la clolure. En outre, les diHiniltés 
de gouverner selon ces principes et ces idees, 
dans le butde. répondre aux intentions de la 
Chambre et aux vmuxdu pays, soiit grandes 
surlout á cause de la situation linanciere.

» Lebut eoinmun est de güuvernerlaCré- 
oc dans la Yoiedu progrés et du resüect des 
lois, d’apporter, par conséquent. de iiom- 
In-euses reformes dans radministrallon inté- 
rieure et do nombreuses améliorations, qui 
n ontnuUeineut le caractére des préparatifs 
extraordinaires (lesgouvernements. En outre, 
la (Jréce veut devenir un Elat sérieux en 
ürient, ce (|u’eUe est forcee de faire dans le 
plus court espace de temps possible Done la 
question linaiiciére a une grande influence 
sur ce (loublc but que nous devons poursui- 
vre.

» Le moment n’est pas encore venu d’exa- 
miner la situation linanciérc de l’Etat. C’est

ce que nous ferons un peU plus tai*d. Que la 
Chambre sache seulernent que l’exercice de 
1876, qui sera dos, comme vous lo savez, le 
31 octubre, laissera un déficit de 3 ,000,000 
au moins. Vous n’ignoíez pas que le budget 
de 1877 napasétédressédans descondítions 
plus favorables. Nous arrivons done néces- 
sairement ¿ la conclusión que méme lesnou- 
veaux impóts que nous avons de.stinés aux 
préparatifs extraordinaires, seront consacrés 
auxbesoins du Service courant sans réaliser 
les améliorations intérieures ordinaires, et 
moins eneore les préparatifs extraordinaires. 
Mais ¡1 ne s’agit pas de cela. Je n’en tais men- 
tion que pour rappeler á la Chambre com­
bien diíiicile est a lache du mini dére eiivers 
la Chambre et envers le pays, et pour de- 
mander, par conséquent, pune coqime á 
l’autre unjugement équitable.

» Je vüudrais maintenant prier la Cham­
bre de s’occuper sans retard de quelques pro­
jets urgents, car la situation nu trésor est 
celle-ci. « En numéraire, 3,027 draclnnes. » 
Par contre, les payements á effeduer jusqu’á 
la fin de février s’élfevent á la somme de
2.000. 000. II faut vous dire aussi, Messieurs, 
que les recouvremenls á effectuer par le re- 
ceveur d'Alhénes ne s’élévent qu’á 1,200,000 
drachines jusqu’á la fin dejuillet, tandis que 
les payements á faire jusqu’alors s’élévent á
1.000. 000 par mois.

» Jlais, en laissant de cóté 1'appréciation 
sur le trésor publie pour no nous occuper 
que do la caisse d’Atliénes,au moment oü nous 
sommes appelés aux añaires, nous voyoiis 
qu’il nous faut payer aussitót 2,000,000 de 
(ir. qunnd nous n’en avons que 3,000 en caisse. 
Je vais done, á cet elfet, pner la Chambre de 
s’occuper du projet de loi surlesbonsdu 
ti'ésor, dont elle a été deja saisie. Vous devez 
vous le rappeler, nos predécesseurs ont sou- 
niis un projet par lequel ils demaiidaiení 
i’autorisation de contracter un emprunt pro­
visoire au moyen d’une émission de bons dn 
trésor. Ils demandaient, en méme temps, la 
suppression des lois en vertu desquelies le 
gouvernement avait, quand les circonstances 
pressaient, recüurs á des emprunts provisoi- 
res. Cette mesure est toujours inévitable, les 
besoins qui l’ont provoquée il y a huitjours 
existant encore aujourd’hul.

« J’ai riionneur de vous faire aussi ob>er- 
ver que ce travail exigera uu délai de trois á 
qualrejours. Dans cet intervalle, le gouver­
nement ne pourra pas faire face á ses enga- 
gements. Nous ne vous soumettons aucune 
fui sur ce sujet, mais nous annoncons á la 
Chambre que le gouvernement se voit dans 
la nécessité de trouver, n’imporíe comment, 
de l’argent pour remédier aux besoins les 
plus pressaols du joiir. Nous sommes forcés 
de faire cette déclaration á la Chambre et la 
prier de se la rappeler, car il y a une loi 
sur la responsabilité des ministres qui a été 
promulguée le jour méme oü le cabinet Cou - 
moumlouros a donné sa démission. .Mais si 
quelqu’un pensait que cette déclaration n’ns» 
ni convenable ni diclée par une ineluctable 
nécessité, je le priedenous le taire observer.

Le second projet que je soumets d’urgence 
á la Chambre est la loi sur la responsabilité 
des ministres. Aiiisi que nous favons dit, 
cette loi, volée depuis plusieurs mo's, n’a 
pas encore été appliquée á cause des noin- 
breuses difficultes qu’elle contient dans son 
application, ce que le cabinet soríant a fait 
connaitre á la Chambre. Mais nous avons eu 
le malíieur de trouver la loi promulguée. 
Aussi lie faut-il pas vous étonner si nous 
sommes plus embarrassés que nos succes- 
seurs pour lesquels une pareille loi n’exisíait 
pas. Nous no demandons ni son abrogatiqn 
ni la suspensión provisoire de ses effets, mais 
seulernent la modification de quelques-unes 
de ses dispositions que nous avons tormulées 
dans un projet de loi que nous avons l’hoii- 
neur de vous soiimettre.

« A l’effetde facililer fapplication de cette 
méme loi sur la responsabilité des ministres, 
nous vous soumettons aussi un aiiíre projet 
élaboré par nos hommes les plus compétents 
en maliére de linances et ae coniptubilité. 
Vous y Irouverez deux ameiidements, qui ten- 
clent á rendre supe’-flue la demande du cabi-- 
net sortant, qui avait soumis un projet de loi 
parliculier dans l’mtérét du Service des dé- 
parternents de la guerre et de la marine,

» Quanl au projet de modification de la loi 
suela responsabilité des ministres, je me re­
serve ríe proposer, lors de la discussion, un 
aniendeineiit pour ce qui concerne la respoii- 
sabililé des ministres de la guerre et déla 
marine chaqué fois qu’ils donneraient des 
ordres verbaux. En enet, dans le projet que 
nous vous soumettons pour la inodüication 
de la loi déjá existaníe, il y a une disposition 
qui rend responsable l’employé qui, d ordre 
du ministre, commet un acte punissable, s’il 
n’excipe cet ordre. Mais comme d'autres re- 
glernents sont en vigueur dans le service des 
armées de terre et de mer, nous vous suu- 
meítrons un amendement lors rieladhcus- 
sion de iiotre projet. La principale modifica- 
tion que nous apportons est plutót une addi- 
tion qu’une mo litication. Les ministres com- 
inettení des actes punissables en Iravaillant 
avec les employés et surtout avec les chefs 
de división et les secrétaires généraux. Une 
loi sur la responsabilité des ministres, et sur­
tout aussi sévére que celle qui est en vigueur 
cíiez nous, exige aussi celle des employés (|ui 
ont soumis á la signature du ministre des actes 
qui lili ont fait violer la loi. Lesautres dispq- 
siíions du projet sont Irés-siniples. Aussi je 
suppnse ([ue la (Chambre comprendra aussitót 
qu’elles sont nécessaires et que, parconsé- 
(¡ueiit, elle les approuvera en Ies votanl. »

DEPÉCIIES EH DEPOT au BUREAU de PERA

Mois de Nooembre.
Adresse Signature Provenance

1 F. PetridtíS Eusiralio (íalaiz
2 Clirislovii’h (]olombi Tayaurog
3 Cníili astrasep D.ilaporla Braila

NOUVELLES ÉTRANGERES.

Â GLKTERRE.

LA NOUVELLE BROCIIURE 
DE M.GLADSTONE.

On annonce de Londres que M. Glads- 
lone, qui est. plus Russe que les Rosses, 
vient de publier une hrochure i.ititulée 
Legons du massacre. Toujours dea titres 
ü fff-t el des mois relpr.iissflnl.s I Per 
les conclusions de celle brochure, digne 
«CBur des préeédentes. M. Glads'one 
veut qu’on impose ó la Porte les léfop- 
mes que fEurop - a déclaréi s indi-pon- 
sables; qu'il soit salisfail! la Porte f>ra 
ces réforraes, tile aura méme un Parle- 
menl qui se réunira lundi. De plus, 
rilliistre pamphiétaire s'opprse 5 ce 
qu’ou accorde é la Porte un délai d'un 
an, qui serait. dil-ii, pour ses sujeta 
«une année d’abfutissement et de mi 
sére. » Nous ne tenons pos ü la fixation 
d’un délai, et celui d’un an nous pnrait 
bien court. M. Gladstoiie se rappplk-l-i) 
fhistoire de son propre pays? L’Angle- 
lerr e ii’a-*.-elle mis qu’un au ó accomplir 
ses grandes reformes et ses révolulions ?

Rien de plus facile que de déclamer con- 
ire les Tures; mai.s si M. G adsione a 
uu moyen merveilleux, une bagueUe 
magique qui changerail tout d’un coup 
— en mieux, bien entendu —la face de 
l’empire olloman, íl e.st crueliementcou- 
pable et inhumain. car, tout en narlani 
beaucoup, il gerde son secrct pour lui 

{Journal d ts Débats)

Lady Burdett Goults, qui s’est rendue 
célebre par lant de largesses el de fon 
dations philanlhropiques, vieut d’ache* 
ter, en vue de 1- Iran&former eu jardín 
oublic, le cimeliére d<- Sainl-Pancrace

de 1878, el leur suppression est propo* 
•sée ó partir du 1" janvnr prochain.

Le gouvernement cédanl aux solUci- 
tations des députés et des sénateurs 
Bouches-du-Rhóne. a reconnu que l’é- 
lat précaire de l’industne des savons 
commandait la suppression immédiate 
de cette laxe sur ces produits.

11 a done déposó un projet proposont 
cette suppression. La comrnission du 
budget, réunie d’urgence, a entendu un 
rapport veibal de M. Cochery sur le 
projet, qui a été adopté ó l’iinauimi é.

Vuici en queis termes l’exposé des 
motifs du projet déposé par M. Léon 

y Í 6ux (Oíd S t -Paneras), situé au Say jusliíioit Ies mesures proposées : 
nord de Londres, preside Regeui’s ca « Des raisons parliculióres mili’ent

aujourd’hui en faveur de U suppression 
immédiate de l’imi ótsur le savon.Quand 
le mainlien d’un impót de fabrication est 
mis sérieusement en question, et quand, 
surlout, la f'-anchise des tax̂ ŝ esi pré- 
vueó date fixe, Us upprovisioniiemenls 
du comm rce et par suit'» les opéralions 
de fabricat'on se restreignent dans la 
slricte limite des besoins impérieux de 
la consommation.

» Une lellesitualionpeuldifficllement 
se prolonger jusqu’á l’échéance éloi- 
gnée, proposée par le projet du budget 
-le 1878, pour rabolilion de Timpót des 
savons. Le mal revé! ici un caractére 
spécial de gravité parce que l’induslrie

. préside Rege 
nal et de Camden-Town. Ce cimeliére.' 
l'ii eii oure 1 eglise du méme nom, ren 
ferme les sépitliures d'une foule de per* 
sonnages célébres, et principalemenl de 
Franjáis mortsen exil pendanl la révo- 
lution.

Dipuis plusieurs années il était com - 
plélement abandonné, l’herbe recou 
vrait Ies tombes constammcnl foulées 
aux pieds du passanl dans ce quariier 
si remuanl. Lady Burd. tt Coutls a déjé 
fait elever et ranger le iong des murs de 
l’église plusieurs pierres tumulaires qui 
portent encore leurs inscriptions, ó 
demi-íffacées par rhumidilé el la vá- 
tusté.

Toule l’h'stoire de rémigralion f an- 
^aise é Londres pourrait bien élre éerile 
d’aprés les noms qui sont gravés sur 
ces pierres. On lil entre oatresceux de 
Gluude-Amour, marquis da Bouillé, le 
général qui fut forcé de s'exiler ó cause 
de la part qu’il avait prise au projet 
d’évasion de Louis XVI, du chevalier 
d'Eon de Beaumont, le négociateur de 
i-ouis XV, morí le 5 octobre 1810 ; de 
Bigot de Sainte Croix, dernier ministre' 
de Louis XVI; de Louis-André Gri- 
maldi, prince de Monaco, évéque de 
Noyauetpair de France; d’Arlhup de 
Dnlloq, archevéque de Toulouse et pré-, 
sident des Etals du Languedoc*, dq 
Corsé Pascal Paoli, Les ossements >ont 
Iransporlés et inhumés de nouveau ou 
cimeliére métropolilain du Nord.

La question Tichborne revienl sur le 
lapis. Les tenants du fameux Claimanl 
organisent de nouvelles manifeslalions 
en sa faveur.

Le jour de l’otiverture de la session, 
des groupes élalaient sur le passage du 
corlege loyal de grandes banniéres, oü 
on pouvdii lite en gros caracléres : Jus- 
tice pour Tichborne.

Aujourd’hul il esl question d’organi- 
ser une procession monslre de cení 
mille personnes, tant de la méíropole 
que de differentes pañi s des iroi- 
royaumes, pour présenter á la Chambre 
des Gommunes et ensuite au palai de 
la reine une pétilion sur la mise en li­
berté du dtítenu de Dartmoor, et Ton 
trouve de Targeiil pour entrelenir dea 
comités, ceiitraliser les souscriptions 
qui dpivent payer les frais de voyage.

Mais le docleur Kenealy, qui a con­
secré troia années de sa carriére é cette 
cau.se célébre, dont les plaidoiries ont 
tenu plus le cinquanie audiences, qui o 
soulenu une lutte prodigieuse d’éruditioh 
avec Ics présidenis des différenles couiS 
par leaqû 'llvís falTairfi a pa»sé, qui a été 
expulse de la corporaliou légale de \'Inn, 
dont ¡1 faisait parlie, s’oppose de louies 
ses forces ü cs'te démoustration, qu’il 
déclore illégale, qui peiit, conriprometlre 
pour toujours les cspéranc^s deréba- 
b liiatioii de son clieiil, qui peul faire 
uoitre des émeutes aussi dé-saslreuse» 
que les Gorden Riots en 1780,

A cetie époque, la populace erifonĉ a 
les portes dfc Ncwgate, üi échapper tous 
les prisouniers, se livra h des scénes de 
mf'urlre, de pillage et d’incendie dans 
d.fférents quartiers de la Cité; il íollut 
riuleiveutiou la plus énergique de la 
troupe pour rélabhr l’ordre. Le.s princi 
psux chefs de cette sanglante échaullou- 
rée furenlcondamnés et exécutés.

Lord Gorden esl mort dans la prison 
de Newgale ; il faut espérer que la folie 
des lichbornistes n'ira pas jusque 16 ; 
mais, il n'y a pas plus de dix ans, des 
Dlandais ontessayé de faire sautar le 
murdela prison de Gierckenwal, dans 
un des faubourgs de Londres pour dé- 
livrer un chef fenian.

Cette folie tentalive, qui a misérable 
ment éclioué, a envoyé trois mslheurt'ux 
au gibel; il ne faul pas que pareilles 
scénes se reproduisent.

léputé de Sarrebourg: EdoUard ; de pression pour activer le zéle de ses collé-í 
leanneẑ  député de Sarreguemi- guesetil a dit que seu! un liomme qui a 
íes » rendu des Services aussi gigantesques que

ceux du prince de Bismarek oserait user do 
pareils procédés. M. Hsenel a f̂ ait ressortir 
ensuite, dans un discours tres-calme, les 
inconvénients de Torganisation actuelle 
de la chancellerie de l’empire, et a reconi- 
mandé l’institution deministéres deTempire.

Le prince de Bismarek a ensuite pris la pa­
role. II a d’abord récusé énergíquement d'a- 
voir eu l’intenlion do se servir du Parlement 
comme moyen de pression et a ensuite remer- 
cié .M. Ilaenel pour le ton modére de son dis- 
coui’s et pour les sentimenls de dévouement 
á l’empire dont ses paroles étaient l’expres- 
si«)n. Aprés ce preámbulo, le chancelier de 
1 CmüirB 6St CntPf^ Ha fmnvAan Hanc A n

Jeanneẑ  député de Sarreguemi 
nes »

Vüici la réponas b cette le l t r e :
CHANCELLERIE IMPÉRIALE 

Direction de l’Alsace-Lorraine.
A MM. les dépulés bien nés du Reichsfag Jean

Dollfus, P. Bezanr.on, Ch. Abel, E.Jeannez
et Ch. Germain.
< Le 4 mars, vous avez demandé á étre re- 

cus en corpsparS.M. TEmpereur. J’ai l’hoii- 
neur de vous annoncer, au nom de Sa Majes- 
té qu'elle ne juge point á propos de vous ac- 
corder cette audience.

< Si vous avez des plaintes á Ibrmuler con­
tre les mesures prises en Alsace et en Lorrai- 
ne, je puís vous dire que vous ótes libres de 
les presenter par écrit.

« Le chancelier de l’empire,
« BISMARCK

« Berlín, le 8 mars 1877. »

Le journal suédois Dagliqa Nghelerd.nnon- 
CD que le roí Oscar se reiidra prochainement 
á Ileidelberg, oü la reine de Suéde réside ac- 
tuellement pour rétablir sasanté. Le roí s’ar- 
rétera á son retour á Berlín pour féliciler 
l’enipereur d’Allemagne á l’occasion de l’an- 
niversaire de sa naissance.

PARLEMENT ALLEMAND.

Séance du 13 mars.
La séance du 13 mars du Parlement de

sur l&quelle il pé.se e.st ceruralisé-í dans l’empire a été trés mouvementée. Ils agis- 
une région el mema daus une vtlle. Mar- sait d’abord d’une interpellation de M. Ko- 
seille pioduit les 3̂ 5 de la coiisomma- mierowski, dansla discussion de laquelle les 
tion totale des savons. Le déportement organes du gouvernement M. Hotmimn, pré- 
de la S.iue en produit un neuv éme. la c lancellene de 1 empire, et M

» Un raleLtlssement et surtout un ar • p̂ îement par les expli-
rét complot dans les Iravau.x da fabri- cations qu’ils ont données. 
catión da ces diux centres, spéciale- Voici les faits. L’auíomne dernier le cardi- 
ment b Marseille, esl de nalure é taire nal Ledochowski, ex-arc)ievéque de Posen et 
peser de g- aves soefí"anees locales sur Gnesen, avait adresse de Rome á un prétrede 
une populstion ouvriére. son ancien diocése la sommation derétracter

» Préoccupéde cette évenlualitá qui sa déclaration qu’il se souraettait aux lois po- 
semble imminente, U eouvernemeni litico-religieuses. Afín de couper court á cette 
considére comme un devSir de deman- enrrespondance du prelat 1 administration 
. 1 . j j Va genérale des postes, sur la demande du par-der au í>arlement de devaucer l époque adressa á ses mnployés une ordonnance

du "1 janvier , prim.livement  ̂ leur enjoignant de saisir les lettres dont la
pour la suppression de I impot sur le.s s,Qscription serait de la main du comteLe- 
savons el de voler immédialement cette dochowski. (Un fac simile de l’écriture du 
mesure. » prélat était joint á l’ordonnance, — toute

Le projet de loi qui réserve d’aillsurs confidentielle naturellement.; Tout á coup le 
laquestiindudroitd’eutréeaurleshui- \ Kuryer Poznamki publ.e 
les est ainsi con^u :

A partir de la promulgalion de la pré 
-<61116 101, les droits établis par les arti- 
ole 7 el suivants de la loi du 30 décem- 
bre I 7̂3 sur les savons de toute nature 
cesseronl d’étre perQus á la soriie des 
fabriques el magasms as-similés aux fa 
bnqueís ainsi qu’á Timporialion.

Poznanski publie le texte de cette 
ordonnance (dans son n u rnéro du 19 septem - 
bre 1876) et bientót aprés ce texte paralt 
aussi dans une feuillo socialiste de Berlín ré- 
digée par M. Llebknecht,le Voriccerts.

Grand émoi dans I’admiiiistration et grand 
éinoi aussi dans la presse. M. Kantecki, ré- 
dacteur du Kurger Poznanski, est sommé de 
dénoncer la personne qui lui a communiqué 
l’ordontiance. II refuse et se borne á déclarer 
— mais sans vouloir préter serment — que

Les quanlilés existant dans lesfab'd- la personne en question n’est pas un eniployé 
ques lors de l’inventaire de clóture q«ii des postes. II estarrété et mis en prison pour 
sera cíTectué en exécuiion de la présenle 1 cefus de serment. Cela se passait le 26 novem- 
loi, seront considérées comme libérées I coimne M. Kantecki a persiste
d’impót.

l ’exposition  de 1878.
Nous lisoiis daos le Moniieur Uni 

versel
Le prince de Galles a fail faire le.- 

plus inslanles démarches auprés d 
rommissaire général de l’Expositiou
uiiiverselle po.ir qu ti soit accorde aux i Hofraann, président de la chancellerie 
exposauts anglais des emplacements (]0 pemptre, a repondu que c’est seulernent 
plus cousidérables que ceux qui leur j par rinterpellation de M. Komierowski que

depuis dans son refus, il est toujours en pri- 
soi*.

Cet incident avait déjá fait I’objet d’une in­
terpellation, sans succés, á la Chambre des 
Dépulés de Prusse, et, mardi dernier, M Ko­
mierowski n’a pas été plus heureux, II a de­
mandé si le chancelier de l’empire avait con- 
naissance de la déíeníion de M. Kantecki et, 
le cas écliéant, quelles mesures il avait l’in- 
tention de prendre en faveur du détenu.

ont été allribuéá. Celle demande est le 
résnllatde l’ardeur générale avec la- 
quellrt les Anglais ae préparent á cetle 
grande féle de Tindustrie.

» L«s représenlaiits de l’Autriche el 
de la Russie ont fait aussi des demandes 
semblables.

» Pour y donner sati-faction et dans 
rirnuossib litó de revenir sur l’aitnbu 
tion qui a déja été faite ü chacune des 
puissances, il a été décidé que i on 
conslruirait dans le pare d'éléganls pa 
villons qui deviendraieul les annexes de 
l’Exposuion.

» On voit dons l’activilé que déploient 
les Anglais, les Russe.s st les Autri- 
chiens, el dans l’élan que les gouverne- 
roentíj de ces trois nations o it su im- 
pr'mer au mouvement en faveur de 
TExposilion, l'expression éloquenle du 
désir d’assurer la paix et de leur con- 
fiance enliére dans son maintien. »

Le rroisüaiit rouge.

On écrit de Berne, 5 mars, 6 VIndé' 
pendance belge:

« Une conférence ¡nlernalionale de
la Groix rouge se prépar» á Berne ou 
peut-étre á Genéve pour la révis'on d’uu j tation, funiulte et rires.)

l’atraire.est verme á la connaissance officielle 
du chancelier ; que le chanceliern’a pas d’pr- 
dre á diclor aux tribunaux prussiens, et qu’il 
n’a pas l’intentiori de s’imraiscer dans l’admi- 
nistratiou des postes.

Le Parlement a décidé, á la suite de cette 
reponso, de mettre Tinterpellalion eu discus­
sion.

M. (le Schorlemer-Aist a soumis á une 
critique tres vive la réponse sommuire de 
.M. Hofmaim. « C’cst iiiexact, c’est faiix 
(uneakr) , s’est-il écrié, que Vaffaire soit 
veniie seulernent par l’interpeliation ac­
tuelle á la connaissance officielle du chance­
lier, puis({u’elle avait deja fait l’objet d’un 
débat á la Chambre prussienue. L’oi'ateur a 
reproché á M. Slephaii d’user de « lettres de 
cachet » et lui a dit que puisqu’il fait une si 
rude chasse aux mots étrangers employés 
abusivemeiit dans la langue alleniande, il y a 
un mot qu’il devrait bannir avant tout, celui 
á' Absolulismus.

M. le président de Forckenbeck a relevé le 
terme de faux dont s’était serví M. de Schor- 
lemer et a dit l’avoir laissé passer sans cen­
sure uniquement parce que, selon lui, prési- 
dení, l’oraleur ne pouvait pas I’avoir em- 
ployé dans le sens subjectif.

M. Hofmann a récusé le terme de faux 
aussi au point de vue objectifeta dit qu’en 
parlant (lu chancelier de l’empire, il enten- 
dait parler du chancelier comme tel et non 
comme président du ministére prussien.(Agi-

empire est entré de nouveau dans de tres 
longs détails pour combattre l’institution á 
bref délai de ministéres de l’erapire. Ces mi- 
nistéres, a dit l’orateur, ne rentrent pas dans 
le cadre des insiitutions actuelles. Je doute 
que si nous avions creé des ministéres de ce 
genre aprés la formation de la Confénération 
de l’Allemagne du Nord,nous fussions arrivés 
aussi loin (jue nous le sommes aujourd’hui. 
II faut continuer á teñir compte (íes senti- 
ments et des yoeux des divers Etats confédé- 
rés. La Constitulion irace les voies que Ton 
doit suivre, et aussi longtemps queje serai 
chancelier je ne les abandonnerai pas. Un 
coup d’teil sur le passé du jeune empire d’Al­
lemagne montre que l’empire ne peut mar­
chen que lentement dans le développement do 
ses institutions organiques. Noiis sommes 
dans la bonne voie et nous avons déjá réalisé 
des progrés pratíques. Eñoryons-nous de 
maintenir I’union entre les gouvemeraents, 
l’union entre le conseil federal et le Tarle- 
ment, et nous arriverons au but qui est l’ob- 
jectif de tous lesgens raisonnables.

M. Lasker a fait observer au cliancelier 
qu’il ne s’agit pas de questions théoriques, 
mais de questions pratiques. Ipipossíble de 
réorganiser l’ádministration sans réviser la 
Constilution. Le chancelier n’a qu’un mot á 
dire et les gouvernemenís confédérés se ral- 
lieront ¡mmódiatementá lui.

Le prince de Bismarek a réplicjué qu’on 
peut organiserTadmiiiUtralion sansaccabler 
le Parlement de questions constitutionnelles. 
I! y a beaucoup plus á discuter au sein de 
Vadministration quedcvaiit le Parlement. Un 
ministre de l’empire n’est pas plus indépen- 
dant qu’un ministre de Prusse : c’est i’empe- 
rcur et roí qui prononce le mot déciaif et qui, 
selon les circonstances, refuse de signer tel 
ou tel projet de loi.

M. Beseler, sans méconnaltre les diflicultés 
de l’institution de in nistére de l’empire, a 
dit qu’on devrait prendre exemple surTad- 
ministration telle qu’elle fonctionne aux 
Etats-Unis.

M. de Kleist-Retzow a exprime l’avis que 
les ministres prussiens devraient étre en 
méme temps ministres de l’empire.

La discussion s’est terminée par le vote du 
budget de la cliancellerie de l’erapire, sans 
restriction aucune.

Citons une expression dont le prince de 
Bismarek s’est servi á la fm de son discours, 
c’est celle de * partí iinpérialiste au sein du 
partí gouvernemental > (kaiserliche Parlei 
innerlialb der Regierungspartei.)

La iVaííonaí-Zciíw?î  lait observer á ce su­
jet que c’est la premiére fois que le Parle­
ment a entendu, dans son sein, le mot de 
« parti inipérialiste, » aprés quoielle ajoute: 
« Non seulernent ce mot est trés-profond, 
mais ilvajusqu’au fond méme de la ques­
tion. »

AUTRICUC-IIONGRIE.

NOUVELLES DIVERSES.
Le conseil municipal de Vienne sera 

saisi d'une propo-iiion tendant 6 faire 
conférer á l’abbé Frangois Li&zt la ((mé 
daiiie d’or de Salvador,» qui esUcomm- 
on sait, la plus hante (iiatinclioii bono 
rifjqueqiie puisse accorder la munici 
pablé pour Services rendus 6 la com- 
mune

article de la convention signée en 1864 
en Cette v.lle, Le go'ivernement oUoman 
a avisé le Conseil fédéral que les insi­
gnes de la convention, la croix rouge, 
sont fort onlipaihtques aux soldat.- 
tures; il demande en conséquence á ad- 
metlre le croissant 9U lieu de la croix. 
Le Conseil fédéral a transmis ce vceu 6 
lous l=̂ s Elats signalaires de la conven 
tion. Les puissances consultées onl ré 
pondu qu’elles n’avaient pas dobj-^ctions
a formular ; seulernent,que le cas impli- 

. Les fortes somm s que l'illuslre I fiuant une révision de Tarticle 7 dele 
mi-estro a fait vers“r 6 la caisse de< convention, il en doit étre débattu con 
indigenls ó la suit*̂  des concerls qu’il a Iradicloirement, puts la décision com 
organisés dans notpa villa sont une roi muniquée nfficiellempnl alin d’éviler 
son laigement sufiifaute de celte hautt 1 'oute difficulté ou compiieation.» 
distinction.

On assure qu’au g-and concert qu’jl 
va donner au prefit d« l’oeuvre de l’épec- 
tion d’un monumenl 6 Beelhovei, l'in’- 
miiable virtuos:ferases derniers adisux 
au publio.

ALSACE LORRAINE.

M Steplian, maítre général des postes, a 
repliqué aveo beaucoup d(j vivacité taut á 
M. Komierowski qu’á M. de Schorlemer-.̂ tlst, 
II a surtout fixit valoir la nécessité de main- 
tenii une discipline rigoureuse dans rarmóe 
des 60,000 employés des postes. L’orateur 
paraít persuade que c’est un de ses subor- 
donnés qui a commis findiscrétion dont M. 
Kantecki a profité et il ne négligera rien pour 
découvrir 1 auteur de rindiscrétion, — (jui 
doit n’avoir ni lionneur ni conscience, puís- 
que, au lieu de se dénoncer hii-méme, il 
préfére laisserun innocent en prison pendant 
des mois. Qnant á M. Kantecki, M. Stephan 
deplore son sort: dura lex, sed lex. L‘o''ateur 
a conclu parle mot de Lulher á Wornis: « Je 
ne puis agirautrement. »

M. Wehrenpfennig a stigmatisé des procé­
dés tels que ceux (lont on use á l’égard de 
M. Kantecki et qui produisent la plus déplo- 
rable impression, non-seulement dans le 
pays mais aussi á l’élranger. II a ajouté que 
dans des incidents de ce genre il serait bon 
que le chancelier de fempire flt de temps á

Le 4 mars, plus-eurs dépulés alsa-I autre une communication ofiicielle au pré- 
ciens ont sollicilé une audience de l’̂ m- ' «¡'ipniiin mini«fP,«nrnssien e.f míehí in¡ni.<5- 
pereup, pour 1'enlretenir de la question
df*s optants; mais celt® audience ne 
leur a pas été accordée. Voici les lellres

Le général-major Guillaume Banh, 
ancien chef de división au ministére d-
la guerre, vieut de se tuer d 'un coup de j échangóea á ce s u je t : 
P'Siolet. Une situation de fortune irés- 
embarrussée serait ie m oiif de acte 
de désespoir. L*? général Parlh auroii 
été, paraít- i!, la proie des usu riers .

A Sa Majesté l'empereur d’Allemagne.
« Síre, les dépu’és soussignés d’Alsace- 

Loiraine ont Thonneur de solliciler de votre

F R .% .\C E .

l’im pot  sur le savon et  le d ro it
D ENTRÉE SUR LES HUILES.

On sait qu», daus le projet de budget 
de 1878, le gxnvernement avait fait cori- 
naítre, qu’á son avis, une des prem éres 
foxes a dégrever, en cas dr̂  d*'g'évs- 
rnent,était l’imf. ót «ur le savon et le droii 
ü’tnlr ce sur les huiies. Ges deux imf óts 
om élé rayes des previsious du badget

haute et paternelle bienveillance quelques 
instants d'audience.

» Ilsseraient heureux de voir leur demande

sident du ministére prussien et que le miuis 
tre prussien, M. Ilofmann, voulútbienen 
faire de méme á l’égard de M. Ilofmann,pro- 
sident de la chancellerie de l’empire. M 
Wehrenpfennig s’esi grandemeiit felicitó de 
ce qu’on a mené á bon port la reforme judi- 
ciaire, sous ie rógime de laquelle d’aussi fá- 
cheux incidents ne seront plus possibles. 
L’orateur iiational-libéral a conclu en re- 
commandant d’user d’indulgeuce et de ne 

atteiulre la date du I" octobre 1879 
remeltre M. Kantecki en liberté, —

pas
pour

accueillie pour pouvoir entreteiiir Sa Majesté I ce qu’on sera bien obligó de faire alors, en 
des couséíjueuces des expulsionsqui viennení vertu de nouvelles lois judiciaires.

■ * .M. ílfenel (progressiste) eí M. Liebknecbt
(socialiste) se sont prononcés dans le méme 
sens que M. Wehrenpfeunig. Un seul député,

R V S S IE .

NOUVEAU PROCÉS DES NIHILISTES.
Ou sait que la Gour d'Etat de Spint- 

Petersbourg aura a jnger prochaine­
ment les procés des nihilisles. A l’égard 
de cette dangereiise association de so- 
cialisles nous truuvons dans une cor- 
respondance adressée de St-Pélers- 
bourg au Tagblatt les intéressants 
dótails que voici:

¥. Ce sont bien les nihilistes qui vont 
compar-bitre prochainement devanl les 
tribunaux. L’empire russe esl aujour- 
d'hui — les faits ne le prouventque trop 
— profondeinent miné. L'accusalion 
prouve que toule^les classes de la po- 
pulalion prennent une part active au 
mouvement qui est dirigé contre l’or- 
ganisme méme de i’Etat. II s’est formó 
une associaliori « illég.lime » suivant 
I’expresaion du procureur impériai, 
association qui a pour bul de renveiser 
le sysléme politique, social el écono- 
mique qui existe actuellemer.ten Russie 
el d'ínlroduire un nouvel ordi e de cho- 
ses. Or, quels sont les ouvriers qui 
concourení. é ceUe oeuvre? Un prince 
Mikaladze, une princesse Tiziano, des 
offiojers supérieurs, des officiers subal­
ternes, des médecins, des ingénieurs, 
des employés,des propriélaires foncisrs, 
des négocianls, des paysans, des ou- 
vriers. On verra sur le bañe des accusés 
des représentanls de toules les classes 
de la population. Le mouvement em­
brasse simultanément St Pétersbourg, 
Moscou,Kisw, Chai koff.Wilna, Odessa 
et le Caucase. Grands Russes, Peiits 
.lüsses, Mingréliens et Géorgiens, lous 
juuent un róle aclif dons ce grand drame. 
Encoré une fois quel est le but de cette 
association a illégitime» ? C’esl de bou- 
leverser I’Etat et ses institutions. Et oü 
sont les champions de l'idéal nihilisle? 
Ge sont d’abord les ouvriers des fabri­
ques parmi le&qiiels les Nihilistes cher- 
chenl a faire des prosélyies. Aprés les 
ouvriers, les paysans, puis les oetils 
industriéis, les artisans, les « Tschi- 
novvn'ks», les sous-offieiers,íes scldata, 
tous sont accessibles á la propaganda 
nihilisle. L’association a un alphabet 
parliculier, elle a inventé dea termes 
lechn ques pour loutes les brancheu de 
son aciivité; elle a une posie secréte quí 
facilite les con munications entre tous 
Ls grands centres de la conspiralion. 
On est en présence d’une excellente 
organisalion. La « société » russe com- 
mence á ouvrir Jes yeux et se voit au 
bord d’un abíme. »

d’étre récemment ordoniiécs dans leurs deux 
provinces.

Les soussignés ont l’lionneur de prier 
Sa Majes'é de leur permettri! de lui olfrir 
riiommage de leur profond respect.

» Berlin, le 4 mars 1877.

M. Síaudy, s’est fait le dófenseur de la me­
sure dont M. Kantecki est vmtime.

La seconde partie de la séance a été con-
» Jean Dollfus. dépulé de Mulhouse; sacrée á la deuxiéme leclure du budget.

Paul fiezanson, député de Metz : M. Ilfenel a d’abord protesté contre le fait
Charles Abel, dépu é de Thion- que le chancelier de rempires’est,de son pro-) 
ville-BouIay; Charles Germain, J pre aveu, serví du Parlement cqram« moyen j
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NOUVELLES  DU JOUR.

Nous avons annoncé derniérement 
que Sa Mejesté le Sultán inspecierait 
prochainemtínt la ílolte impériale réunie 
dans la Marmara, sous le commande- 
met)t da rami^al Hobart pacha. Cet in- 
téressant speclacle aura lien le lundi 2 
uvril. La ílolte consiste en dix-huit vais 
seaux, et iis prendront tous pan h des 
manceuvres quí auront lien sur une 
échelle trés-vaste rappelant les grandes 
revues navales de Portsmonlh et de 
Cherbourg. {Levant Herald)

C’est Hf^ssan Fthmi efíendi, avocal, 
diputé de Gonstaniinopie, qui a élé élu 
vice-président de la Chambre des dé- 
putés.

La commission qui, comme nous l’a* 
vons déj& dit,a été ins'ituée a la Sublime 
Porte puur le choix et la nornination 
d ;s csimakams (sous-gouverneurs) se 
léonii journellement sous la préaidence 
de Khourchid pacha, musléchar du 
Grond-Vézirat.

La corrimission esl compoaée de Ca- 
raOiéodori effendi, musléchar des aíTa'- 
res étrangéres, de Co.staki Adossidi b y, 
miistécha»- du ministére de rinlérisur e» 
d’Izzet eíTendi, membre du Couseil 
d'Etat.

Au tirage d-»s obligations du Canal 
de Suez qui a eu lien le 16 mars á Paris, 
le N® 39,297, sorti le pramier, a gagná 
150,000 francs; les N®* 65,810 el 133,149 
ont gagné chacun 25,000 francs.

Le Sabah qui avait cessé de peraitre, 
il y a quelque temps, a repris aujour- 
d'hui sa publicabon.

Onlitdans le Messager d'Alheñes:
« Plusieurs de nos confréres ont pr¡é M. le 

prósident de la Chambre de donner des ins- 
tructioas á l’eíFet (Vempécher les marchands 
d’huitres, les ramasseurs de bout de cigares 
et autre gens de leltres, d’entrer dans la tri- 
bune des journalistes. Xous devons taire re- 
inarquer, de notre cote, á Tlionorable M. Za'i- 
niis qu’il nous est souvent iinpossible de 
írouver une place, d’y rester et moins encore 
de suivre les débats í  cause des querelles des 
susdits gens de letlres dont la présence est 
loin de ilaller les représentants de la presse 
athénienne. »

Nous avons la certltude que lecas 
cité par notre confrére d’Aihénes ue se 
prodiiira jamais dans les Iribunes de 
Ifl Chambre de Constantínople oü le 
Service des entrées est bien réglé.

La retraite des Dames de la charité 
s’üuvrira le Dimanche des Rameaux, é 
2 heures de l’aprés-midi, é Téglise St. 
Louis.Elle sera préchée par le R.P.Sal* 
vayre, v réfel apostolique.

II n'y aura qu'un seul exercice chaqué 
jour, le dimanche, le lundi, le mardi et 
le mercredi-saini ó 2 heures précises. 
Monseigneur dirá la mvsse decommu 
nion le mercredi-saint á 8 heures du 
malin.

Dans la nuit d'hier, vers 10 heures é 
la turque, déu^ faibles se^ousses de

On ócrit du Caire é ia F¿nan.ía, que 
M. Meyer, qui a eu le malheureux duel 
ayec leregretté M le marquis . e Com- 
piégne, quiUe l’Egyple par le prochain 
courrier, pour ailer en Allemagne subir 
la peine que les lois de cet empi’ e iníli 
geni dans ce cas; plusieurs citoyens 
franjáis se sont rendus auprés du cón­
sul germauique et lui ont présenté une 
pélilion par laquelle ils priaient le con- 
sulat de se désisler des poursuitss 
dirigéea contre M. Meyer, mais le cón­
sul a dú refuser malgré lui, et donner 
libre cotirsá la loi. Le correspoadant 
de la Finan^a ajoute que le nombre 
des signatures auiaitété plus grand, si 
beaucoup de citoyens franjáis n’avaienl 
posé pour condiiion de poursuivre un 
des témoins de ce duel, de nationalité 
fran5aÍ3e,sup lequel, d’aprés eux, pése • 
rait une grave responsabililé, au sujet 
du résullat funeste de ce duel.

Sous le filre : La conquéte de la Tur­
quía d 'Asie! la Vérité publie ce qui 
su it:

On lit dans la Nation :
« La prise de Ratoum luí donnerait (á la 

» Russie) une torce iramense de ce cólé (du 
» cóté d’Asie), tandis que la possession d’Er- 
» zeroum poserait le premier jalón ducliemin 
» par lequel elle devrait arriver á la conquéte 
» de toute la Timiuie d’Asie, selon des plans 
» qui lui sont prétés depuisquelques années,
» inais notamuientdepuis l’été de 1875, épo- 
» íjue á la(juelle parurent á Londres une serie 
» (le brocliures signées Vigitans sous letitre 
» de Dualisme Anglo-Russe en Orient. Ces 
» broebures, qui apportaient une véritable 
» révélation sur les projets russes, provoqué- 
» rent une sensalion fort vive en Angleterre;
» l’auíeur déniontrait d’une maniere saisis- 

sante comino quoÍ, aprés le traite de Paris,
» la Russie avait changé compléteinent les 
» conditions de la guerrefnture entre elle et 
» la Turquie en s’emparant du Caucase et en 
» l’expurgeant de ses populaiions belliqueu- 
" ses qui, sous la direcíion du légeiulaire 

Schamyl.lui donnérent lant k fairependant 
la guerre de Criinée. »
Celte citation nous a paru intéressante en 

ce qu’elle nous rappelle une particularité que 
la plupart ignorent ici sans doiite. Ces bro- 
chures, publiées á Londres en 1875, sous le 
tilre de Du a u s h e  anglo- russe  ex  oeuext, 
cacbaient, sous le pseudonyme de Vigílans, 
un publiciste bien connu k Constantínople, 
l’auteur de la Siíuaíion et des Responsabili- 
tés.

M. Giacometíi, dont nous ne nous faisons 
point scrupule de dévoiler l’anonvine, avait, 
des l’époque précitée, prévu ctmís en luniié- 
re les projets que la Russie était á la veille de 
réaliser contre l’Empire ottonian.

Les dépéches suivantes ont été re- 
Cues dans notre ville :

Rome, 20 mars.
Au Consistoire réuni aujourd’liui le Pape 

dit dans son ailocution, qu’il protestera, de- 
vant le monde entier, qu’̂on veut lui éter la 
iberté de la parole.

Le Pape est légérement indisposé.
Rucharest, 21 mars.

A la Chambre, la proposition a été faite de 
creer un impót sur toutes b s valeurs étran­
géres. La loi du recrutement a été adoptée.

Darmstadt, 21 mars.
Le prince Charles, frére du grand duc de 

lesse, est mort.
Rerlin, 21 mars.

Le Reichstag a rejeté, par 213 voix contre 
142, la proposition portant que la cour de 
’E aipire siégerait k Berlín et a adopté la pro 
)osition du gouvernement pourijue le siége 

soit á Leipzig.
Le Reichstag a adopté ensuite une propo­

sition portant (|ue l’Étaí oü siége la cour de 
'’Empire doit supprimer son tribunal supé- 
rieur.

Paris, 22 mars.
Legénéralignatiell'est arrivé.

Londres, 22 mars
Ala Chambre des Lords, le comtc Derby 

dit quele texte du protocole et les conditions 
dans lesquelles il serait signé, s’il esl signé, 
sont toujours soumis al’examen du gouver- 
iiement.

Lord Derby ajoute qu’il désire une meil- 
eure adminislration de laTur(juie,mais qu’il 
üi importe encoré plus de mainlenir Ja paix 

cii Europe.
Lord Derby blume ensuite lord Dudleyd’a- 
Ir tenu un langage de nature k nuire á la 

nouvelle politique <|ue la Russie est disposée 
k accepter, ce langage pouvant empécher Ja 
solution que tous désirent.

Londres, 22 mars.
A la Chambre des Communes, SirSlaíTord 

Xortheote dit que le gouvernement croit dé- 
sirable que les intéréts anglais soíent repré­
senles a Constantínople par un ambassadeur 
et ajoute que lord Derby examine toujours la 
question d’un arrangement temporaire.

M. Rourke dit que les troubíes aux envi- 
rons d’Andrinople ont été exagérés.

M. Fawcett proposera demain une résolu- 
ion sur la question oriéntale.

Londres, 22 mars,
Le bilan liebdoniadaire de la Ranque d’An- 

gleterre donne les resultáis suivants, compa- 
rativement á celui de la semaine derniére. 

Encaisse mélal. diminution L. 162,000 
Réserves des bil. diminution » ,38,000
Portefeuille diminution » 240,000
Proportion de la reserve aux engagenienís 
3/445 O!.

Ue la iléfense ilen cótee 
par lefltorpllle8.(l

II
Malgré leurs nombreuses imperfec- 

tions les torpilles ou mines sous mari­
nes nous paraissent réunir un ensemble 
de qualités qui doil les faire préférer 
aux différents systémes de défonse dont 
nous venons de parler.

Elles ont, eii premier lien, une effica • 
cite inconteslablement dómonlrée. Dans 
la guerre de sécession américaine, plus 
de 3b navires fiirent détreits p r les tor- 
pille.s el les expérieiices faites dans tou- 
les les marines européennes ont prouvé 
que le cuirassé du plus forl éehantillon 
ne peut supporter l’explosion d’une tor- 
pille, sans étre mis hor.s de combat ou 
coulé. La forcé desfruclive des torpilles 
e>t lellement exubérante qu’elle ne 
sera jamais n«utrahsée par aucune in-

ultérieure, de méme qu’on . **A*«t». -rn <ii» 4rí lo
jamais construiré u n  cuirassé pepéts et Bous a vue... . E. 70,31o,754 18

(I) Vüir la Turque du 19 et 22 mars,

LYOX, PARIS, LONDRES.

B ila n  a n  28 F ó v r io r  1877.
ArTlF

Espéces dans les banqiies... F. 22,550,.393 14
Porlefeuille......................  » 106,126,125 91
Cumples coaraiils.......... »
Avances et Crédits sur nantis- 

semenis ou sur garaniie.s et
Re[)orls........................  »

Actioos, Boü.s, Obligations,
Rentes.......................... »

Iimneuble.s........................  »
Cumples d’Ordre................ »
Versemenls non appelés__  »

F. 321,485.397”̂

Vention
pourra jamais construiré un cuir 
qui puisse résisler au choc d’un de ses 
sembiables.

Le prix relativement minime du ma- 
tériel nécessaire pour produire une forcé 
vive si considérabie, la certitude de sa 
non déprécialion par des innovations 
subséquenles, les freís d’entretien pres- 
que nuls qu’il exige, surtout en temps 
de paix, contrasteut étrangement avec 
les somnies fabuleuses (prés d’un roil- 
liard) qus Ton a jeté follement poui avoir 
des navires sans résultats pratiques. 
Cependanl.mQlgréles perfectionneraents 
évidenls quedes éludes sérieuses ap- 
porlent journellement aux torpilles, 
malgré le vaste champ d’application.s 
qu’elles ont ouvert aux maAns, ces 
derniers sont encore loin de leur accop- 
der une enliére confiance.

lis auront toujours une aversión pro­
funde pour celte arme sinistre, qui ne se 
révéle que lorsqu’elle frappe, et contre 
laquelle leur Science et leur coupage 
sontimpuissants. II esten effeteffrayant 
de penser que 80 kilog. de poudre, ren- 
fermés dans une enveloppe m étallique, 
suffisent pour délruire d’un coup la plus 
imposanle création de Tespril humain 
(sinon la plus utile) valant de 15 h 20 
millions,etavecelle la vie de600 braves.

I! n’est done pas éionnant que les 
puissances maritimes n’adoptent qii’é 
conlre-coeur la nouvelle voie qui leur est 
ouverle, puisqu’elle tend directement 6 
taire «bandonner un maténel qui leur a 
coúlé lant de sacrifices.

il esl vrai d’auire part, comm*̂  nous 
l’avons dit plus haut, que les diííérents 
vsysiémes de torpilles en usage man- 
quent encore de cetle rüreté d'tflet ma- 
ihématique qui est requise dans loute 
arme de giieire. On peut divisen les top- 
pilles eii 2 classes, dont la premiére, 
comprenanl les torpilles fixe'-i,est essen- 
liellsment défensive. La secunde, qui 
comprend les torpilles automobiles et 
portatioes, esl pluiói offensive.

Les torpilles fixea varient peu entre 
elles, e» consislent toujours en unecais- 
se métallique de forme et de dimensions 
diverses, remplie d’une matiére explosi­
va quelconque.

Elles sont iiumergées a quatre ou six 
métres 8u-dfS90us du niveau de l’eau, 
sur des ladeaux, ou sur le fon.1 méme 
SI les circonslances le peimeltent. L’ex- 
plosion 8 lien soit directement, par le 
choc du navire ennemi contre la lô  pille, 
soit iiidirec.tement par une batterie élrc- 
irique établie á ierre, qui met le feo ü la 
rharge au moyen d’uii fil conduclíur. 
Un appareil optique permet deconsla- 
ter lü momeiu précis oü le naviie enne­
mi se tpouve an-dessus de la lorpille,

Ces deux í-y-témes présentent pin 
sieurs inconvenienls. Dans lepremier-j 
les torpilles une fois immergées échap 
pent á tout conlióle imméiiat ; elles 
penvenl élre déplacées par les couranls; 
i’appareil d’ignition peut se gáter par 
plusieurs causes et ne pas fonclionner 
au moroent voulu.

Elles consliluent, en oulre, un dan- 
ger permanent, en interdisant le passa- 
ge aux amis comma aux ennemis.

Dans le second systéme, ce dernier 
désavantage n’exisle pas, mais, d’íulre 
part, il n’eat pas possiblede constaten 
de nuit oupar temps de brume la posi- 
tion exacie da Tennemi; les tils élec- 
ir’ques peuvent étre facilement coupés 
el les torpilles mémes pécliées. Enfin, la 
mo’iidro solution de continuilé dans le 
chapelet de torpilles peut donner passa- 
ge 6 une escadre enliére.

Les torpilles fixes.en général, ne peu­
vent rendre de Services réels que dans 
de.* eanx trés-resserrées oü on peut les 
accumuler et les protéger au baíoin 
contre les tentalivcs des embarcalions 
envoyées A leur péche, Lci torpilles 
automobiles .sonlctfensives, c’esl-é-dire 
qu’elles vont elles mémes se heurter 
contre Tennemi. II en existe plusieurs 
variétés; nous ne parlerons que de ia 
Whitehead-Luppis qui esl la plus gé- 
néralemenl adoptée.

Celte torpille a la forme d’un gros 
poisson ; elle est divisée intérieuremenl 
en irois comparlim-^nts. Celui du milieu 
contient de Tair comprimé á 100 almos- 
phéres, destiné á metlrc en mouvement 
une petile machine qui oceupe le com- 
parlimenl arriére, *t fait tourner uno 
petile hélice. Gelle-ci imprime á la lor- 
pille une vitesse de 10 milles á l’heure 
pendant 500 métres. Un gouvernaü 
horizontal,mu par un syslémede contre- 
poids, corrige la déviation en hautiur; 
un mécanisme spécial dét^rmine é vo- 
lonté la profondeur ó laquelle la torpille 
doil naviguer. Le compartiment avont 
e.st réservé pour la cbarge el l’appareü 
d’ignilion qui est ó peicussion. Lena- 
vire destiné á lancen la torpille est 
muni dans son grand axe d’un tube ó 
air comprimé, s’ouviant a quelques 
pieds au-dessons de la fíollaison. Au 
moment voulu, la torpille est lancée 
violemmenl hors du tube par l’air com­
primé et re^oil ainsi une direcíion in - 
tiaíe qu’elle poursuil, giáce h son pio- 
pulseur, jus:tu’á ce qu’» I e rencontre un 
obslacle oui ia fasse éclaler ou bien que 
l'airserxant h faire fonclionner la ma­
chine soit épuisé.

PSZENNY.

CRÉDIT LYONNAIS.
SOCIETE ANONYME.

capital: soixante- quinze miuions.

Dépóts et Ronsáéchéaiice fixe * 63,807,812 72
Compies cooranls...............  » 78,376,042 46
Acceptalions...................... * 12,281,460 53
Compies d’Ordre...............  » 8,039,809 76
Réserves.......................... » 1:1,664,518 12
Capital.................................  » 75,000,000 *

F. 321,485,397 77

CRÉOIT GENERAL OTTOMAN.

Ásscmblée Genérale du 25 avril i877.

Cerliíló conforme aux écrilures:
Le Président du Conseil d’Adminislration,

HENRl GERMAIN.
Le Direcleur, 

i .  LETOURMUR.

Dette Géoérale 
5 0,0

ActioDsS Gén.

BOURSE
COÜRS DES FONOS.

Galata, le 23 mars. 1877. 
Ouv.du u.Cp.det.P. 14 3 —

jHausse...........  » 14 7 —
’Raisse............. > 14 2 —
iClót. dumid.... » ----------
[Clól. da soir... * 14 4 —
Âprés Bourse.. . » ----------
. . . .  coup. dél. L S. 3 10 — 

» de .a société de «t
devajfcurs..coup dél. i 2 15 — 

» 16 la Banque HeCímsl. » » > 3 15 —
» du Crédit Austro-Turque.. » ----------
» du Crédit Général............L.T. 3 10 —

Tramway................................  » 1 70 —
S'jciélé Coramerciale Ottomane... * ----------
Lauruira. cono, délacbé............Fr. 67 — —
tlrédit Heliéoique t̂ escoiontft)......  » 114------
Obligations des Chemins de fer... » 37 -------

/1863 .. .c. délacbé. » 7 6 ------
ll865...................  > 7 7 ------

Emprunt... .'1869...» » » 701/2 —
/1872................... f 23 ------
\ \ m ................... » 6 8 ------

COURS DES MONXAIES 
(Contre Livre Turque á iOO Piaslres.)

Li.Tt) ........................ P. 110 35
Piéce de 20 fraucs.................... » 87 25
I npérial rasse........................ > 89 20
Dicai ((.réruit?.')...................... » 51 22
M̂"djidló blanc—(diíTárence). . . . > <04 25
Bíchiik—(ditférence)............... > 113 —
Mólaliqiifi... (id)................... » 114 20
En papier moDoaie.. .(id.)....... > 157 30
Cuivre.................................. > 168 —

n o i ’VETIEIVT »9I POKT

Revue quotidienne des arrívée  ̂et d^parts des 
bateaux á vapeur et bátiments d voiíes.

ARRVIÉES DES VAPEURS DE LA MER «LANCHE.

Constantínople, le22 Mars 1877. 
Aunis cap Lallta mar- 

agence Messagerie
De Marseille frangais

chandises el pa.ssagers 
Mariiin,e.

De Naples anglais lien Lomond cap. Brock lesl 
pour Nicolaieíf agence Keay.

DÉPARTS DES VAPEURS

Pour Alexandrie autrichíen Jtíno cap. Gartem- 
berg marchandises et passagers.

ARRiVfiBS DE.S VOILIER8

De Sira helléne Africana cap. Crieelokes lest 
pour Taganrog ton. 210.

De Sira bellén̂  N. Arghiri cap. Papalas lest 
pour Taganrog ion. 323.

De Livüurne helléne 4rraíea cap. Papalas inar- 
cb mdises too. 28i.

De Marseille helléne Turliani cap. Carabolhe- 
clas lest pour Taganrog.

DÉPARTS DES VOILIERS

üu 21 mars
Pour Ibraila helléne Madera 

lest Ion. 287.
Pour Berdisnsca italien Lavarello 

vari lest.
Pour Ibraila helléne Zefs cap. Zissimis lest.
Pour Celte hfiiiéne 3. ¿Jíonissíos cap. Danduras 

mais de Varna.
Pour Taganrog helléne A. Spiridon cap. Ma- 

noludhí lest.
Pour Taganrog helléne Catínko cap. Andriadhis 

lesl.
Pour Giurgiova heliéue Olimbos cap. Cacaru- 

kas lest.
Pour Taganrog helléne C. Idra cap. Caloya- 

nis lest.
Pour Marseille qelléne Vagliano cap. Abatie - 

los gratns de Sebastopol.

cap. Arvanitis 
cap. Cro-

D ir e c te u r -G é r a n t r%i. « o m x iJe iik T V O .

ANNONCES

C U E U I T  E V O J V X A I S
SOCIÉTÉ ANONYME.

CAPITAL FR A N C S 75,000,000.
Versé frs. 37,500,000 Róserve írs. 13,656,366 4

S I É G E S .
L yon
París
Marseille

Londres 
Alexandkie 
Le Caire

ele., eli’., etc.
liE CRÉniT i.voM!V.%B9 fait toutes opérations 

deBannie. Avances surtitres, oaverture de compte-«OQ- 
rants eoiitre dépót<i de valeurs.

Emi.«sii)n de' traites sui les díverses places de Trance 
et de l’Etranxer.

Emíssion efe Lettres de Ctî dit.
Ordres de Bourse, Gardo de Tilres.
II recoit les versement.̂  -.Ia fonds et délivre des Bons 

á Echéance á des conditi.’Ms iléterminées.
bu r ea u  a Co n s t a n t ín o p l e  

10, Rué Merterüany "Yacoud han,,
l..«TA.

61.584,228 92

69,945,873 04

U,247,951 73 
4,000,000 A 
5.530,825 » 

37,300,000 »

SOCIETE g e n é r a l e
DE

L 'E M PIR E  OTTOMAN.

Messieurs les porteurs d’Actions de la 
Société Générale de I’Empire Ottomaii 
sont prévenus que ia douziéme Assem- 
blée Générale aura lieu jeudi le 12/24 
mai 1877, íi midi précis, au siége de la 
Société, NoüveanHan Camondo ó Calata 
pour recevoir et approuver les comptes 
déla douziéme année sociale finissant 
au 31 décembre 1873 et entendre le ;ap- 
port d i Conseil d’Administration.

Les Actionnaires qui désirent assister 
ü l’Assemblée Générale ou s’y faire re- 
présenter doiveDt.cooformément á l’ar- 
ucle 37 des Statuls, déposer leurs ac- 
tions trente jours avant le 12/24 mai 
dans les bureaux de la Société k Cons- 
tantinople ou d.»na ceux des agences de 
laBanque Impériale Ollomane é Lon­
dres et á Paris.

Constantinopld, le 12/24 mars 1877.

EN VENTE
Dans le.s bureaux du journal et au n® 

238 de la Grand'Rue de Péra.

MIFTA II-UL-TABBAHIN
La ctef des cuisiniers.

C o n ío r m ó n ic n l  a  l ’a r l i c l e  2 3  d e s  
S t a tu l s ,  M M . le s  A c t io n n a i r e s  d u  
C r é d i t  G é n é ra l  O t to m a n  s o n t  p r é v e ­
n u s  q u e  l ’A s s e in b lé e  G é n é r a le  o r d i -  
n a i r e  a u r a  l i e u  le  2 o  a v r i l  1 8 7 7  á  
I l i e u r e  d e  r a p r é s - m i d i  d a n s  le  lo c a l 
d e  la  S o c ié té ,  r u é  V o ív o d a  íi G a la ta , 
á  re íT e t d e  r e c e v o i r  e t  d ’a p p r o u v c r ,  
s ’il  y  a  l i e u ,  le s  c o m p te s  d e  l’e x e r c i -  
c e  c lo s  le  31  o c to b r e  d e r n i e r .

Ü n t  d r o i t  d ’a s s i s t e r  a  T A s s e m b lé e  
d u  2 5  a v r i l  to u s  le s  A c t io n n a i r e s  
p r o p r i é l a i r e s  d e  10  A c l io n s  a u  m o in s  
q u i  a u r o n t  d é p o s é  á  c e t  elTel l e u r s  l i -  
t r e s ,  le  4  a v n l  a u  p lu s  t a r d ,  

a  G o n s ta n l in o p lc ,  a u  s ié g e  s o c ia l ,  
il P a r i s ,  a l a  S o c ié té  G é n é r a le  p o u r

f a v o r i s e r . . . . . . . . . . . , e t c . ,
á  L o n d r e s ,  c h e z  M e ss . IL T u b in i  

e t  CL
T o u t  A c t io n n a i r e  a y a n l  d r o i t  d e  

f a i r e  p a r t i e  d e  l ’A s s e m b lé e  G é n é ra le  
p e u t  s ’y  f a i r e  r e p r é s e n t e r  p a r  u n  
m a n d a ta i r e ,  é g a l e m e n l  m e m b r e  d e  
T A s s e m b lé e ,  q u i  d e v r a  d é p o s e r  s e s  
p o u v o i r s  r é g u l i e r s  a u  s ié g e  s o c ia l  le  
1 5  a v r i l  a u  p lu s  t a r d .

II s e r a  r e m is  a c h a q u e  d é p o s a n l  u n  
r é c é p i s s é  q u i  lu i  s e r v i r á  d e  c a r t e  
p e r s o n n e l l e  d ’a d m is s io n .

C h a q u é  A c t io n n a i r e  a  a u l a n t  d e  
v o ix  q u ’il p o s s é d e  o u  r e p r é s e n t e  d e  
ío is  1 0  A c t io n s .

C o n s ta n t in o p le ,  le  2 4  m a r s  1 8 7 7 .
Crédit Général Ottoman.

ministére la GlíERRE.

A V IS .
Samedi, 12 mars (v.s.), aura lieu 1’.̂  . 

d|udical!ondé(inilive de 8,000manteaux 
déja soumissionnés á 4 3/4 médiidioá 
d arg'ril l’un.

Lii üvraison de c-'.'? manieaux devi-i 
étre Cimiplétéft daos une semaine k p.i - 
tir de U dale du coulrat.

Le paiemenl en sera fait k la préseiM-t- 
tion du re^u, par le trésor du Nizamié, u 
comptant, en médjidié d’argent ou en 
caimé avec l’agio dujour.

Les personuea qui voudraient concou- 
rir ü cette adjudicatiou sont ínvitées k sq 
pré«enter au Dari-Cboura le ¡our sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 21 mars 1877.

ADMINSTRATION GENÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

AVIS.
L’administration met en adjudicatiou 

la fourniture de 1000 rames papierCy 
lindre Bttal nécessaire pour la directioo 
du timbre.

L’adjudication comm^ncera le samedi 
12 mars et sera cióse le mardi 22 
(v.s.)

Les personnes qui voudraient y con- 
courir sont priées de s’adresser au coa 
seil de ia susdite adminislration.

Coüs/ple, le 10/22 mars lh77.

mars

SOCIETE DES TRAMWAYS
DE

CONSTANTINOPLE.

A V I S .
Messieurs les Actionnaires de la So- 

ciélé des Tramways de Constautinople 
sont prévenus, qu'en veriu de la résolu- 
tíon adoptée par l’Assemblée Générale 
du 5/17 mars courant, les coupons N® 9 
et 10, seront détachéa contre paiement 
de P. 121/2, médjidié.

Les bordereaux nécessaires seront te- 
nus k leur disposilion au sióge de l’ad- 
ministratiou k partir du lundi 26 courant 
tous les jours de 1 heure k 3 heures p.m. 
et les paiements s’efTectueronl k dater 
du lundi 2 avril prochain.

Constantínople, le 22 mars 1877.

MINISTÉRE DE LA LISTE (¡IVILE.

La fourniture du bois de cliauGage et 
du charbon de bois nécessaires aux ma- 
gasins du Palais est mise en adjudica- 
tion.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir pourcelte fourniture sont priées de s’a- 
dresser les mardis, mercredis et samedis 
de chaqué semaine au Conseil de la Lis­
te Civile.

Constantínople, le 5/17 mars 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi 14 mars (v. s ) aura lieu l’adju- 

dication définitive de 2.500 piéces de 
loile d'Amérique de 11 libres, déjá sou- 
mi.ssionnées k 57 piastras 35 paras et da 
2,500 piéces de toile d’Amérique de 12 
libres, également soumissionnées á 67 
piastres 35 paras la piéce.

La livraisun de celte marchandise doit 
étre eíTectuée sans délai et le paiement en 
sera fait á la présentation du regu, au 
comptant en medjidiés d’argent au pnx 
de 20 piastres ou en Ca'imé avec l’agio 
du jour.

Les personnes quí voudraient concou- 
rir k cette adjudicaiion sont invitées é se 
présenter au Dari-Choura le jour sus-in- 
diqué.

Séraskí^rat, le 22 mars 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi 15 mars (v. s.) aura lieu l’adju- 

dicfliiou définitive du prix de la couture 
et de ta^on des manteaux militaires déjá 
sonmissionné A 3 1/2 piastre l’un.

II en sera livré ju sq u ’á ce que le con- 
tra t  sera annulé p a r le m inistére impé 
rial de la guerre , une auan tité  de 4 é 
5,000 p a r sem aine e t le paiem ent du 
m onian t en  ^era fait k la présentatioD 
d u  regu, au com ptant et en Caimé au 
prix  du trésor.
_ Les personnes qui voudraient concou- 

rir k celte adjudicaiion sont invitées k se 
présenter au Dari-Choura le jour sus in­
diqué.

Séraskérat, le 22 mar.s 1877.

U E  FRA.^CI'L
A CONSTANTINOPLE.

E xtra it de jugement.
D’un jugement rendu par défauf 

seizemars 1877, parle tribunal cónsul u- 
 ̂ Uonstanlinople, düment 

9 u’un conseil judiéis it -> 
aéiédonnéau sieur Liber Jean Loran - 
no, sans profession, demeurant k Coiis. 
tantmople. en la personne du sieur Jean 
Lorando, son pére, banquier, demeurant 
également k Constantínople 

Pour excrait certifié sincére et vériu- 
ble par moi Anafoie Bardaut, avocal 
mandataire du sieur Jean I orando 

A Cons/ple, le 23 mars 1877.
(Signé); A Bardaut. 

Pour copie certifiée conforme 
Cons/ple, le 23 mars 1877.

Le Chancelter,
FrAxNCO.

V E I V T E
AUX ENCHÉRES PUBLIQUES.

POL’R CAUSE DE OéPAHT.

Dimanrhe prochain 25 mars á 10 heu- 
res.du matin, il sera vendu un mobiin r 
.onsifttanf en meubles de salón, gUces 
iits, chaises, tablas, tapis, poéies, in - 
reaux pour comptoir, piesse k copit-i, 
batiene de cuisioe etc. ^

La vente aura lieu dans la maison n" TI 
rué - - La dite rué est situá^
ru ^ r t'" ' (eritiée par JaCoumbarad/i). ^

F DE Castro, 
^^^^missaire-Priseur.

UN PROFESSEUR
Pour vu de lénioignages authentiqnps 

et honorables soífie á oceuperdans un ! 
tamille ja position d ’instituteur privé 
pour linstruciion et l'éducaiion d-s 
jtíunes gens des deux sexes dans les ma- 
tiéres suivaiUes :

Langue frangaise (Enseignement théo- 
rique et pratique) Arilhmétique — Géo - 
graphie — Histoire — Education m oraie 
et c h ré tie n n e -  Bienséance—M aintien.

2>'adresser á Péra :
Aux bureaux du journal Ja Turquie,

A V I S .

ler**!* ficcoucheuse de
1 clas.se de ia faculté de médecine de 
París á rhopneur d’icformer les dames 
de Constantínople qu’elle vtent de s’éta- 
blir k Péra 15 rué Timoni.

M® Brousoz, traite egalement toutes 
es maladies desfemmes etdesenfant.c.

UN PRO FESSEU R
DK

X U H Q X J E
parlant trancáis et grec et exer^ant de- 
puis de longues années k Constaniiople 
désire donner de.s leqous de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
leQons. L’éléve pourra, aprés 12 leQons, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

® ^'‘®̂ S6Tau bureau du journal ou au 
Café du Lijxembourg,

de langue italienne, de 
langue frangaise, de calligraphie el de 
comptabililé commerciale adminis'rative 
(avec tenue des livres) k des prix trés 
modérés.

Deux fois par semaine fr. 10 par mois; 
trois fois fr. 15.

S’adresser au bureau du journal.

iessageries iarítÍDies
PAOUEBOTS-POSTE FRANCAIS

Ligne de Consiantinople. —.♦'AR.sEiLue 
Oépart de Marseil.e chaqué Samedi. Arri\ér 
a Constantínople le samedi. Départ de Cons 
lantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar­
seille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; l’anlre semaine par 
Dardanelles, ümyrne et Syra,

Correspondanee á Smyrne avec le ba.'au 
se rendanlen Syrieet á Alexandne.

Services combines des Messageries Maa- 
limes et des cliemins de fer frangais. Billels 
direets, de 1” el ciasse á prix réduits, de 
Constantínople á Paris aveo arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1« elasse fr. 457; ciasse 
fr 348.

L ip e  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 h.matin.Arrivú k 
Odessa le merercdl soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 b. malin. Arrivée á Consta, ti 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ de G.n.s- 
tantinople tous les quinzi jours JeJcu-iia 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déaglí., Cavaba, Salonique. Arrivée k Cons» 
lantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Gens- 
lantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pou** 
Kustendjé, Soulina, Toultcha, Galalz ct 
Braila. Arrivée á Cons/ple It mai di.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantínople chaqué Lundi á 4 li. du s -ir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
AiTivee á Constantínople lemardi.

Pour les aulres ligues de la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata ,te 
l Indo-Chine, et pour tous autres renscit̂ r̂- 
menls, s’adresser á l’Agence Principu-c 
Constantínople (Kiretch-Capou.) Galau.

Bnvois d'argent:
I/Agencf regoil á découverl dessnmmes 

d argent aui sont payéés aux destinatan- 
dans tous les bureaux de poste de Fr ic de
Snisse et d’fta'ie.

Ayuntamiento de Madrid
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ITiN ERA lRE DES BATEAUX D ü CHIRKET-I-HAIRIE
A  p a r t i r  d u  M a rd i 1/13 M a rs  1877^ ju squ^au  31 M a rs  v . s.

C H E M I N S g S i ' S j ' D E  L A  T U R Q U I E
S a ^ i s o n .  d .e  3 r * r in .t e x n .p s .

F B F t
S E R V IC E  D E S  V O Y A G E U R S  A' P R IX  T R É S --R É D U IT S

A  partir du 15 Septembre 1876, jusqu'á nouvel avis. 
l i l i r n e  d e  C o n s t a n t l n o i t l e  — A i td r i i i o p le .

SERVICE JOURNALIER SERVICE DES DIMANCHES THAINS S’EI.OIGNAM DE CONSTANTINOPLE.

DESCENTE-
C 6 í e  d * £ u r o p e .

{Avee communication d la cóte d'A$ie.)

MONTÉE.
t e  d ’E u r o i i e *

(Avec communication á la cóte d’Asie.)
12 45 De Tenimahallé, MézarLournou, Bu- 

yukdéré, Thérapia, Yéuikeui, Sténía, 
Boyadjikeuy, R.ííissar, BéLek.íCoin- 
ciuanl avee le i)atcaii (|iii part :i 2 h.de

20

Bébekl. ;í parlir du 16'28 Mars, par- 
■ a 12  1 /2 .tira a

2 — De R. Bt A. Kavak.Mézarbonrnou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Vénikeui, Einir- 
gliian, R.-llissar, Béhek. (ou 16/28 
Mars partirá :i 1 3/1.)

3 30 De Yénimahailé. Mózarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.stenia, 
Einirgh.,Boyadjik.,R.-Hissar,Béhek, 
Arnaoutk, Couroutcliesmé, Ortakeui, 
Béchiktacli,

4 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Stenia, Boyadji keui, 
R -Hissar, Arnaoiukeuy, Beylerboy, 
Ortakeuy, líéchiklaeh 

6 30 De Yéniinahallé,Buyukdéré,Thérapia, 
Yóniq., Beicos, P.-Baglché,Caulidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can-

25

32

dilli, Arnaout., Beyierbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Bóchiktach, Sculari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahailé, Bu- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, fi.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoQtk.Couroutch. Ortakeui, Béehik.

10 — ]!0 M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yónik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Bechikt.

20

23

Jblictie d ’.4 r» i« o u tU e u 2 .
1 — D’ArnaoiUkeui. Couroulch, Ortakeui, 23 

Béchikt. (au 16/í8 Mars parí, a 12 3/1)
1 30 D’Arnaoutkí;uy, Courouteresmó, Oria- 4

keuy, Béeiiiklach, Cabatach.
2 — De Uebek.Arüf'Outkeui.Couroutches- 2 

mé, Ortak. Béchikt.
2 45 DArnaoutkeui, Couroutchesmó, Or- 23

tdkeui, Bóchiktach.
3 30 D’Arnaoulkeui, Couroutchesmé, Orta- 21

keuy,Bechicht. Cabatach.
5 — D’Aruaoutk., Oouroutch., Ortakeuy, 

CouseoQudJouk, Beehict., Cabatach.
7 45 De Bébeq. Vauikeui, Aruaoutqeui, 

Tehengnelk., Beyierbey, Ortakeui, 
Becbiktach elScutari.

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont.

25

2

C ó te  d ’A s le .
1 — Bóteos, Pacha-Baghtehó, Canltdja.A.- 21 

I Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Bóilerb., Couscoundj. (au 1628 
Mars partirá á 323/4.)

1 — De Vauikeui, Tcheughelk. Beyierbey, 1 
Cousc.Cabatach.(au 16/28 Mars partirá 
a 12 3/t.)

3 45 De Buyukdéré, Béicos, Paehabagtché, 19 
Caoüdja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchengheikeui, Beylerb., Cousc.

3 30 De Vanikeuy, Teheng., Beyierbey 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beyierbey, 
Couseoundjouk.

2 lo Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 1
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilli,A.el K. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha- 
baglché, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buvnkdéré, Yéoiin.

3 — Becliiktach, Oitakeuy, Arnaoutkeuv, 4
Bebek, R. Hissar. Emirgbian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderó, .Me- 
zarboiirnoa.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 2(
Bébeq, R. Hissar, Emirgbian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el Á. Cavac.

6 30 Pour Sculari, Béchiktach, Couscoun-

DESCENTE.
diípart de

diouq, Ortakeui, Beyierbey, Tchen- 
zhelkt

10

ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.
8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 2C 

keui, R. Hissar, Rmirghiao. Yéui­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 20
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaté.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 2c
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
Lournou, Yénimahailé.

1 — De Yénimahailé, Buyuedéré, Thérapia, Yó- 
niqeuí, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach.

1 15 De Beicos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.- 
Hissar,Cand¡iIi, Vaniqeuy,TcheDghelqeui, 
Beyierbey, Couscoundjouq., Cabatach.

1 15 D’Arnoutqeui, Couroutchesnie, Ortaqeui, 
Béchictach, Cabatach.

d ’A ru n a » u tk e u Í .

2 — Pour Bóchict., Couroulch. Arnaoutk., 2'
3 _  Pour Arnaoutkeui diroctemenl. 21
9 30 PourBéchiktach.Oriakeui. Beyierbey, 2¿

Arnaoutkeuv, Vanikeuy.
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 2

CourouK’hmé, Amaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 3

Co uroulc h. Arna outk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Aruaoutkeuy.

C ó te  d ’A a ie .

2
2 3

‘ S e t i t a r i .
DE SCUTARI AU PUM. I| Dü PONT A SCUTAH!

0 . ». H. M. ■i H. M. H. U.
H — 8 15 ! 1 15 8 30
1  3o 8 45 t.fiéch 1 40 9 5
2 — 9 20 1 2 15 9 35
2 30 9 50 1 2 45 10  —
3 — 10 5 1 3 10 10 25
3 30 10  30 i 3 45 10 45
4 — 10 50 4 15 1 1  10
4 30 11 15 4 45 11 35
B — 11 35 5 15t.B0eh.il 45
5 35 12  - 6 5 12 5
6 15
7 —

— 6 45 
8 —

—

S e rv ic e  d es D im a n c h e s .

DE SCUTARI AU POIfT DU PONT A SCUTARI.
H. U. n. a. H. NI. B. U.
1 15 8 15 1 15 8 15
1 45 8 SOt.Béch 1 45 9 —
2 15 9 25 2 15 9 30
3 - 10 — 3 — 10  —
ó  40 10 30 3 40 10 35
4 15 1 1  - 4 ló 11 5
6 — 11 30 5 — 11 35
A 35 12  — 5 30t.Bech.l2 5
6 15 — — 6 15 —
7 — — 7 — _  _

3 — Directement pour Vauikeui. (exc. les 2
Vendredis.)

4 _  Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler- 2f
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

10  30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- If.
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beyierbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

2 — 9® Mézarbournou, Buyuk­
déré. Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaoulqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Béchictach.

3  4 5  D e  Buyued., Thérapia, Béicos, Paehabag.,
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beyierbey, Couscoundfouq.

3 45 De Mézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek. Arnaout keui, Courou-ichesmé, 
Ortakeui, Béchictach

5 30 De Yénimahailé. Buyukdéré,Tbérapia, Ye-
nikeuy, Bovadjikeuy, R.-Hissar, ArnaoiU- 
keuy, üeilerbey, Ortakeuy, Béchiktach.

6 30 De Yénimahailé, Buyucdiíré, Thérapia, Bó'i-
cos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidin, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B.^yloibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., Béchictach, Sculari.

7 45 De Bébeq,Vanikeuy, Arnaoutkeuv, Beyier­
bey, Ortaqeui, Couscoundj., Béchictach.

8 15 De A.-el R.-Cavac, .Mézarb., Bouyoukderó,
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Stenir.Boya- 
djikeul. R.-His.sar,Bábek, Arnaoutk, Orla- 
keui, Béchiktach.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Paehabagtché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilll, Vanlq.,Tchengh., 
Beyierbey, Cquscoundjouk, Sculari.

10 15 De Yénimahailé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-HIssar, Arnaoutq. 
Couroulch., Ortaqeui, Béchictach.

Trains T R A I N S  D E  f í A N l I E U E

52 18 M 8 O 12
ap.rel. 14

IIEURES DE DIÍPART

Con.sUntfcnfl.)............
Konm-Kapoa.............
Yéni-K (halt.)............
Psam. (halle) , ........

Arrivée
Tédi-konló..............

Départ
Zeitin.-Bournon (hal.)..
Hakri-Keui.................
San-Stéph..................

Arrivée
Tci ekmcijjé-Floria......

Départ
Hadem-Keoi.......... .
Tchataidjé............
Kabakdjé ..............
Sinekb..................

mal. 
7 —
7 9

7 16

Teberkes-keoi............
Arrivée

Tchorloa (bull)...........
Départ

ICeQpoklí...........  ) ,
Sidler tchiflik.... » . 
Lialó-Bourgas ... »
Baba-Eski........  » .
Pavlo-Keai........  » .
Ouz /unKeupro... > . 
K.oléli-Bourg(*)... » .
Ourli................. » .
Andrin. (Hdtel... » .

7 26 
7 n  
7 38
7 49 
1 57 
mat.
8
9 6 

19 55 
lü ¿S 
H S8 
soir. 

12 3'J 
1 25

anal. 
8 11 
8 25 8
8 33 
8 35

mat.

mat. 
8 47
8 57
9 l 
9 6 
9 8

55 
i ‘i
16 
1

3l
17

5 596 M
6 58
7 45 
soir.

9 13 
9 l‘.‘ 
9 26 
9 40 
9 49 
mat.

mat. 
« 27 
9 40 
9 45 
9 51 
9 64

mat.

mal. 
lü in 
10 22 10 20 
10 31 
10 33

mat.

mat.
10 5-1
11 6 11 10 
U 15 
11 17

mat.

mat. 
’l 36 
11 46 
11 50 
11 65 
U 57
12 1 
12 7 
12 16 
12 28 
12 37 
soir

soir 
2 25 
2 34 
2 38 
2 42 
2 14

80ir

.soir
3
3 12 
3 16 
3 21 
3 23

soir

soir 
4 10
4 28 
4 32 
4 37
4 39

soir

soir 
4 44 
i  52

4 58 
4 69
5 10 
5 20 
5 29 
soir

soir
5
5 12 
5 IC 
5 21 
5 23

soir

soir 
5 30 
5 47
5 5rt 
5 58

3 
9 

18 
30 

6 40 
soir

6 18 
0 19 
6 23 
0 28 
0 30

soir

TRAINS S’ÉLOIGXANT D'AXDRINOPLE

DEPART DE

DEPART DU PONT.

Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutches­
mé, Aruaoulqeui.Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mézarbournou.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjoaq, Bey- i
Iprbev. Teheng., Vanik., Bébek á l’é- 
chelle du jardin.

l i l ^ n e  d e  I I n r e m - l» l 4éleai«l.

Les bateaux de la ligue de Ilarem-Tskéless 
feronl les voyages suivants íexc. les vendredis 
4 — De Ilarem-Iskélossi, Saladjaq. 23

11 15 De Harem-Iskólessi, Saladjaq. 4

3 40 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2? 
11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4 

(les dimauebes á 10 3/4.)

Service parliculier du transpon, par baieau a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre StambouHSirkedii-Iské- 
lessi), Sculari et Cabatach, (a partir du 1/13 
mars.)

2 45 Pour Cabatach, Sculari, Béchictach, Cous
eoundj.,Ortaqeui, Beyierbey, Teheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahailé.

3 45 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuv,
bebek, R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
nikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar­
bournou, Yenimahillé.

4 45 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beyierbey,
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar, 
Canlidja, Paehabagtché, Béicos, Buyuedéré.

5 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Aroaoutqeuii
R.-Uiss:ir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos. 
Tbérapiíi, Buyuedéré, Mézarburnu, R.et A- 
Kavak.

Andrlnople....
Ourli........... ,
Koléli-Boargsts
OnzoanKeapni.
Pavlo-Keui....
Baba-Eski......
Linlé-Boargaz 
Sidler tchiflik..

Train
voyapi-nr 2 ^.A I N S  D E  B A N L I E U E

N®
z 3 °  1 s

accdl.
15 7  j 9 L  1 7 N F» 11 R. 1 Jt

HEURES DE DEPART :

6 30 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beyierbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyuedéré, Yénimahailé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.

D é p a r ts  de S c u ta r i  p o u r  S ir k é d j i- ls ) í .é k s s i .

4 45 touchant á Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

D é p a r ts  de S i r k e d j i ^ I s í é l e s s i  p o u r  S c u ta r i

5 30 touchant á Cabatach. 
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Sculari.

II esl rigoureusoment défendu aux Nemours du pont et des échelles da prendre de Fargenl 
des passagers qui ne sont pas muñís de billels. Les Nemours qui eontreviendraient a ce réglemen 
isseraienl responsables. Ea conséquenc.e MM. Ies passagers sont priés de se muñir de leurs bil- 
lets peii4'*m trajet. Toule personne qui ne se serait pas conformée á cette invitation el voudrai 
prendre son billet au débarcadéro.sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

11

10  3 0  P o u r C o u s c o u n d j . , B e y l e r b . , T e h e n g . , V a n i q .
Candilli, A.-Hissar, Canlidja,Paehabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.
Pour Cabatach, Couscoundj., Beyierbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidja 
Paehabagtché, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir­
ghian, Stenia, Yéniqeui,Thérapia, Buyued.

11 35 Pour Béchiet. Couscoundj. Ortaquei,Bey­
ierbey, Tchengheikeui, Arnaouiq.

I S  —  P o u r  B é c h i c t a c h ,  O r t a q e u i , C o u r o u t c h e s m é
Arnaoutqeui.

11

Keapekli ..................................... ,. ............
Arrivée

Tchorln(buffet). ' ............................... Départ
Tcherkes-Keoi....................................... % .
Sinekli.................................  » ,
Kabakdjé..............................................  » .
Tchalaldjé ..............................   » .
Hadem-keni ........................................  > .

Arrivée
Tchekmédjé-Floria................................  > .

Départ
San-Sléphano.......................................  » .
Makri-keuy............................................ » .
eitia-Bournou (halt)..............................  »
Zedi-Kuultf........................................  Arrivé

Départ
Psam.f' halle) '...................................
Yéni-kap.(hal)...................................
Koam-kapou.........................................  »
Conslant(buff.),....................................  Arrivé

»

mat.

6
6 4 
6 8 
6 14 
6 23 
soir

mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

mat.
7 37 
7 4S
7 39
8 6 
8 11 
8 13 
S 17 
8 21 
8 26 
8 35

mat.

mat.
8 19 
8 29 
8 39

mat.

8 49 
8 50

9 4 
mat.

9 25 
9 29

mat.

10 10 
10 14

9 33 10 18
9 39 
9 48 
mat.

10 24 
10 33 
mat. I

mat.
10 14
10 25 
10 38 10 45
10 50 
10 53
10 5711 1 
11 7 
11 15 
mal.

soir
1
1 11 
1 24 
1 31

36
39
43
47
53
1

soir soir

soir I

2 22 
2 26 
2 30 
2 3G 
2 46 
íoir

562 
3
3 4 
6 10 
3 19 
soir

soir

3 35 
3 40 
;i 4.5
3 53
4 3 
soir

so:r

soir

soir

5 6
5 11
6 19 
soir

mat.
7 20
8 IC 

47
9

soir

5 35 
5 38 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

8
9 
9 .51

10 34
11 07
11 50 
soir
12 21

IC
4C
39
33
30
102
57

soir
7

17
2£
3r
4C
42

7 628
soir

LIGNE D’ANDRÍNOPLE-PHILIPPOPOLI, SAREMREY.
Trains s'eloigaant 

d’Andrinoolp.

Dépait de
Andrinople........
Houstapha-Pacha.
Hermanly............
Tirnova-Sémenly.
Kayadjik-Hasskeai
Yéiii-Haballé........
Papasly..............
Katunitza...........
PhiJipp.(buf.).

Arrivé
Départ

Tatar-Bazardjik......
Sarembey......................Arrivé

train
mixte
N. 122
heare.
matin8
9 33

10 49
11 55 
soir 
1
2 
3
3
4

23
10
55
56

Trains s eloignani 
de Saremhev.1 ¡-1. -r*!:-; -

Départ do
Sarembey .................... .
Tatar-Bazardjik...................

Arrivée
Philipp.(baf.)....................

Dépiit
Eatnniza .....................  >
Papasly.......................  >
Yéni-Mabale ................  »

I l'UIJj
mixtp
N. 121

4 46 
6 26 
7 3

Kaydjik-Ha.sskeui...........  »
Tirnova-Semenly...........  » .
Hermanly...................... » .
Moustapfía-Pacha ...........  * .
Andrinool*..................  Atívi'c

bsore. 
malla 
6 38 
- 27 
8 55
9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIGXEDE KOULÉLI-HOURGAS DÉDÉAGATCH
Trainh s’éloignaiit 

deKoiiO''li-Rf'nr(ra7.

Départ de

Koulléli-Bi.argaz (*)
D'motiea ............
Soufflt.................

traui
mixte
N. -VI

Bidigli.......................
Berré................................
Dédéagh.....................Arrivée
teiralncorrespond avec le 

train N'’ 1 venaní d'Andrinople.

hi'un*. 
maliu 
9 31 10 11

11 32 
soir.
12 2.5
1 29
2 40

ITiiinH s '•iiiigtiam 
de Dédéagh.

Départ de
Dédéagh ......................
Ferré...................... ((/.......
Bidigli................. . ! ! ! . ' *
SnutBi......................
Démolica..............
Kolóli-Bourgaa*......Arriveé

train
mixte
N. 222

Ce train correspond avec le 
train N* 2 a lla n t i Andrinople.

heme, 
soir 

12 03 
1 24 
S 23
3 21
4 37
5 12

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLI.

Tirnova.........
Karabounar . . 
Kanc-Mahalessi. 
éiii-Saghra ...
Germen)!........
amboli.........

Départ de

arnv.

(rain tuixte N» 322. LIGNE DE YAMROLI-TIRNOVA.
soir.
S 1 26

Départ de
Yamboli.........................  ................................

3 1 i Kermenii.......................................................
4 0 Yéni-Saghra..................................................
5 14 Kanc-Mahallessi .................................................
6 lu Karaboanar................................................ -
7 4 1 Tirnova.............................................................................. arriv

train mix N» 3Í1.
matiD

Les trains 32 1, 322 circulent alternativement, daprés le tablean affichó dans les stations sitnées entre Dédéagatcb, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli

]V.B. Tous les Vendredis matin, il y aura un 
bateau supplémentaire á 4 ii.l/2a la turque du 
Pont pour Béicos, touchant Sculari,Couscoundj. 
Béilerbey, Tchengheikeui,Vaniqueui, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., el le soir par - 
tira de Béicos pour le Pont a 9 heures tou­
chant les mémes échelles

Lendrti

Ib* ilSON DILIA SlllDÁ
m i  i m  i$ n  t t n

RUE YÉNI-DJAMI 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
Mespíeurs les Pharmaciens de la Capitale et de la Province, trouveront daos 

cet établissement le.s produits chimiques, pharmaceutiques et drorjiies de T* 
qualité, les spícialiiés d’origme. In.'struraents de chirur{rie et ustensilesde 
Pharmacie.—Parfumerie des principales moisons de París,Vienne, Londres.— 
Grand assortiment d'eaux minérales. — Librairie médicale, pharmaceutique, 
fournitures pour pholographie, véritable poudre insecticide.

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
X " JL^ O  r t  i  o

P ar ces

fflfPS i  í m i  ET DE STiGMTl
D E S  A F F A IR E S ,

Un des remédesinfaillibles pour les com­
batiré estbíen certainement.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S  

F R A N Q A I S E S

Arrivo in Costantinopoli
Di Odessa................................... ogni LunedI
üa Marsiglia ecc......................... * Domenica

PARTENZA DA COSTANTINOPOLl

VÉRITABLE THE DE SOUCHONG IMPOBTÉ DIRECTEMENT DE 
LA CHINE,VENDU EN W* DE 125 G"'*̂  EXIGER SUR LA BANDE 

LA SIGNATURE DELA MAISON.

Per Odessa................. ogni LunedI sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Martedí » » » 4

LXNSEPTION DANS LES JOURNAÜX
BIBN EHPLOTfi

ÉCONOM IQUEM ENT.
L est en raison de cedo thése ct de notre 

Iqnguc expéiieoce dans cede matiére, que 
nous nous permellons d’altirer loul spéciale- 
ment raitentíon du public sur notre annonce, 
et de l’ínviter de ŝ adresser á nous en toute 
confíance.

Nous sotnmes topjours coosciencleusement 
orcupés de garantir le snccés de chaqué in- 
serlion, en clioísíssanl de préférence ceux du 
nombre des jouroaux dont notre clientéle peut 
attester les nombreux résultats.

Daos les círcoostances d’économie aciuelles, 
ou toul ceuiime doit étre bien employé, el 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pours’assurertant soít peale snccés, nous 
croyoDs agir daos rintérét du public en leur

LE COMPTOIR MARITIME
CAFHTAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA JIÉLLSHE

LA PRÉYOIANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

CAPITAL SOCIAL :

DEÜX miLLIONS DE FRANCS

LA SÉCIJRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CIÑO CENT MILLE FR

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

recoinmandant ootre agence

Spécialité de vins de quinquina et d’hiiile de foie de morue aux marques
de la maison.

«ranal.rM C 84 e la S iiiif |i ic M  d e  d é iu l  ^ c i i r e .

l i l i
Í K l  M IE S

‘ I
ii I  “

Supérleures pour le trailonienl des 
MAL, .A. D I E  s  s s c » é : t e :

1.1‘S capsules (Ifl MlxtuT-í»-r»¿r\xvienne de DfiDoual sont le meilleur reméde eonnu ct trés sunériear at 
Baume de Copahu. (ÜÜERISON CERTAINli ET RAPIDE). EUes se vetiderit eii boitcs octogones.I - ' r  — OXy T C4XUC1J V CU A/VI il.*» WUJgUIJtíS,

Lipsules d bulle de riciti, d’hoUe de foie de Morue, de Wrébenthino, de goudron, de charbon, d'huile de íougére
mate, d'huile de santal, etc.

Les capsule.s sont renommées par leur pureté et garanties sans goAt, odeur ni mdange. 
1N3ECTION de Denoual gnerissant eotié*ement en deux jours aprés avoir pris ses capsules.

J .  O E T V O X U X j , N E W C R O S S  fíO A D , J.O N D O N  S  E .

DépAt á Conslanlinople á la Dharmacie el DROCURRIE CENTRALE, 16, 18,20, Rué Yéni-I)j*ir,i
Se vendmt da toutes les bonnes pharmacies.

ITINERARIO.
Odessa, CostaiiUnopoli. Dardmelli, Smirne a 

Salonicco (1) Eireo, Messina, Palerrao, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

lanío alia vénula quanto iil rllorno.coíncidenza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggierí e 
posta coi vapor! delia Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfú,

La compaguia s’incarica di qualonque spedi- 
zique di merci per ogni parte della Gormania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e v ic e -v e r s d  
avranno luogo senza transbordo.

Per inforraazionl, etc. dirigersi alt’Agenzía 
principale, sita a Moum-hanó, Citó fraofaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Anstro-Ungarico, ovvero a quella .succur- 
sale sita in Slamboul Baklclié-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

xuox 'x 'jcx^ A  cíe.
Bureau d’aiinonces pour tous Ies journaux du monde.Ageoce 

Générale de la Tagespost de Gratz, seul reprrseount du 
itmmal poIiti*iue quotidien La Turqute de Constaatinople.

Yienne Stadt Riemergasse 13.
CSaBSSBZBSRHSEM

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

FEUTRE POUR TOITURE
d e  A n d e r s o u  e tS o n

ErjMPLATHE A L’ARNICA
DL AOUNG pour les cors et les 

oignons. Cetemplatre et le meilleor reméde in­
venté poiir amoindrir la douleur des cors et pour 
lesfaire di.sparailre. ^
V Mess. Canzük fréres l’éra, diez

• íAISM a Slamboul ot dans toules Ies principa­
les phannacie?. Marque de fabrique H. Y.Doman- 
dez 1 eaiplatre Young.

Ce feutre,employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungiand nombre d’industrieis, en 
Franco et en Angleterre, procure une toiture 
Inmflammable par dessus, légére i.et de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDSR 
SONetSONexistent depuis 25 á 30ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
remppe de tuyaux et ctiaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. btA. BERTLN Fréres.

Cité Francaiso.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal La 
Tuf'quie et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, r jk lin a n a c li 
!|»ynoplÍ<|UC á Tusage du Levant, 
pour raanóe 1877.

.es quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü elle» 
jouissent de la plus grande confiauce par l'importanoe des capitaux dont elies dis 
posentet par la régulardé de leurs opératious, ont établi une agence á Cont 
tantinople pour .souscrire collectivement sur cette place des contrata d’assurancc 

maritimes et de navigation intérieure et pour risques de transpori

La création de cette agence procure ainsi aux oommergants^banquiers et arma 
teurs, lemoyende fairecouvrir á Conslanlinople máme, par des compat-aies de 
premier ordre, réunies en une seule agence. des assurances que leur importance 
les obligeail le plus souvent á ordonner au dehors, afiu de ne point diviser ces aíi 
surances entre plusieursagents de compagnies, opérant séparément, etéviierle. 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le régleinent des indemnilés á rédame/ 
á cnacun de ces agenta en cas de smistres ou d’avaries.

M. IGNACEALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant uro 
curation re<;uepar M.Emile Alexandre Baudrier et son coUégue.notaires á Taris p' 
déposéeau Consulal de France. '

renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
Gdé Lraingaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINET,

PAQUEBOTS-POSTE «KMÉDIVIÉ»

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 28 Mars á 4 h. 1/2 p. ni. touchant Gallinoli 

Dardanelles, Metelir: Smyrne, Chio lel Rhodes. '
VapBur: C h a r k ié , Capilaine Poscher.

T y po g ra ph ie  et  L ith ographie  Ce n t r a l e s .
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